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Le Comité des Fetes du centenal-

re du premier chemin de fer u reçu

assurance qu'il obtiendra une re-

onnaissance officielle et l'aide fi-

du gouvernement provin-

en rapport avec célébration

prepare pour le 18 juillet pro-

Saint-Lambert,

C'est la plus impor-

ante declaration, qui s'est fuite, au

ours de l'ussemblée que les déle-

gues des différents sous-comutes ont

l'Hôtel Queen's, à Mont-
real, mard: pusse. Cette declura-

Lion a ele par MM L.-0) R¢-

gnier. president du sous-comte de

Eunt-Jean, et par M le Dr J-N

Mongtun, president de celui de lua-

prairie, la suite d'un télegram-

Tue recu de M J-E Chuarbonneau

depute de Lupruirie-Napierville M

le docteur À Bouthilher. députe de

Saint-Jean, à collaboré uvec son con-

frere pour obtenir

Assistaient a

1 ove

Ted!

nanclère

cral

Squi se

han,

rel Saint-Jean

lu

a Luprairie

tenue à

fuite

à

cet octroil

l'assembice, MM J

et O-A Trudeau, Mont-

Terroux et Aug Angers, C R.

de

de Saint-Lambert, le Dr J-N

Higun, © Bourdon. M Lallemand,

e Lapratrie, I-O. Régnier et J-R

Robichaud, de Saint-Jean

hy Au cours de la même réunion, on

détermina l'heure et la durée des

manifestations dans les differentes

 

EST DEFINITIVEMENT FIXE

La célébration du centenaire du premier chemin de fer en
notre ville. — Concours du gouvernement provincial.—
Récente assemblée du comité d'organisation—Erection
d'un monument à Saint-Jean.

 

  

localités intéressées. Le train.

tant invites d'honneur,

Montreul. à 10 heures à mn,

Saint-Lambert, pour une

arriveru à Laprairie à midi,

prendru le diner: depart à 415 hrs

Saint-Jean.

Sommaire

les

a

p.m. pour

Voies un

tations gu

tre localité

500 tirs

nadien

des

se dérouleront

-Artivee du train.

National

515 hrs Parude du Pageant

torique

6.30 hrs

ment

3 30

les

hrs Bunquet pour los

hrs —Concert de fanfare

cours -—Attractions.

fu hrs Feu

11.45 hrs

teurs

Notre

nant

Saint-Jean

s'est faite

nauguration

9.00

d'urtifice

est

celebration

surpusseru celle

a cent pour

chemin de fer

Comite local

assuré que la

hy ans,

du

torique  mantrant l'évolution

dation du Canada

foule de 20.000 mille Visiteurs. 
   

 

   

  

  

   

   

  

   

  
  

  
  

  
  
   
  

   

 

   

  

  

    

   
  
  
   

 

Les participants étaient MM.

du jury.

Sa-

de

salle du

cercle Mgr Forget

VA C JC, offrait au publie

St-Jean, pour la première

É débat oratoire sur le sujet suivant

“Est-il préférable de se marier à 20

ans ou à 30 ans’? La soirée a été en

tout point remarquable ora-

§ teurs ont traité avec tact et dignite

fun sujet où il aurait été si facile

ÿ de débiter des banalités. Aussi ont-

Ris été écoutés avec beaucoup d'in-

rtérét par les centaines d'auditeurs

qui remplissaient la sâlle à sa pleine

(upacité et n’ont pas ménagé leurs

applaudissements. Tous seraient

fheureux, je crois, que l'A C_J C.

:vur fournit de nouvelles occasions

d'assister à d'aussi agréables soirées

Le débat était sous la sage prési-

dence de M. Bernard Bédard qui

{ouvrit la séance en disant quelques

# mots sur oeuvre de l'A. C. J. C.

à sur son idéal, et présenta ensuite les

rateurs: MM. Paul L'Ecuyer et Lu-

lien Bineau, chargés de soutenir

la thèse du mariage à 30 ans, et MM.

Albert Girard et Jean Rouiller, à

fui incombait la tâche de montrer
Qu'il est préférable de se marier

plutôt à 20 ans.

Les premiers invoquèrent à l'ap-
pui de leur thèse que le mariage é-
tant une affaire sérieuse, un acte

qui engage pour toute la vie dans

de graves et lourdes respensabilités,
il faut y apporter une préparation
‘profonde, faire un choix judicieux
[d’une compagne, choix où la raison
doit dire son mot, au moins tout au-

tant que l'amour, et être en état de
a

Mardi soir,

cre-Coeur, le

dans la

de

fois, un

Les

 

 

BRILLANT DEBAT ORATOIRE
DES MEMBRES DE L’A.C. J.C.

Paul L'Ecuyer, Lucien Bineau,
Albert Girard et Jean Rouillier. — Le mariage à 20 ou à
30 ans. — Me Jacques Cartier rend le verdict au nom

 

CLT CNAef sagesse autant de

choses dont n'est guére capable le

jeune tome de 20 ans

Quant 5 MM Gnard et Rouiller.

mariage étant

l'amour est

Hs mmontrerent que le

affaire d'amour,

vu fort, plus généreux, plus capa-

ble de sucnifires à 20 ans qu'à 80 ans’

et qu'a cet âge le jeune homme n'a

pas eu le temps de se créer des ha-

vie égoiste qu'il gardera

vie, et qui sont incompati-

ia vie d'entente et de mu-

une

bitudes de

toute sa

bles avec

iuel renoncement que demande le

mariage

Quand les ovateurs eurent bien

leurs theses ils se donnèrent

chacun pendant 5 minu-

tes, sur un ton humo-

ristique qui déclancha des applau-

établi

la réplique,

et souvent

dissements

Le jury se composait de M

cat Cartier. comme président, et de

Mer Coursol, V. G. de M. l'abbé

Boule. procureur du collège, uinsi

que dé MM. L'avocat Fortin et le

notaire Deland.

Pendant queces messieurs délibé-

raient, sur le verdict à rendre, la

manécanterie de St-Jean, sous l'ha-

bile direction de M. l'abbé Racicot,

interpréta un programme musical

court mais fort intéressant, en par-

ticulier deux extraits du ‘Voyage

en Chine”. qui nous laissaient entre-

voir déjà quel succès sera la grande

représentation du 11 mai.

Enfin les membres du jury re-

vinrent, et M. Cartier fut chargé

d'annoncer le verdict. Tous avaient

hâte de connaître les vainqueurs,

.l'avo-

 
  

Femplir son rôle d’éducateur avec (Suite à la page 2)

por-

quitierau

arrétera

heure;

ou l'on

manifes-

dans no-

au Ca-

SPIES

-Devoilement d'Un munu-

vy

Dis-

—Reception aux organisa-

mainte-

a

qu

li-

La

parade consistera en un pageant his-

des

moyens de transports depuis la fon-

On s'attend à Une

avec six barges de bois.

SAINT-JEAN, LE7MAI1936

UNE SEANCE

M. le maire absent. — Refus
du pro-maire de présider la
séance du Conseil de ville—
Séance spéciale ce soir.

L’ON FETE M.
GEO.-A. SAVOY

Ses amis lui présentent un ca-
deau—Assistance nombreu-

se et distinguée.

au club Saint-

groupe d'une

lundi soir dernier,

Denis, à Montréal, un

de personnes se réunis-

suit, une fete intime. en l'hon-

neur M Geo-A. Savoy. prési-

dent de lu Dominion Blank Book et

vice-président de la Banque Provin-

ciale du Canada. Au cours de ce di-

ner. on offrit un magnifique

deau au héros de la fète. Parmi les

personnes présentes, on remarquant:

MM Georges Fortin. avocat. C. A.

laberge, Stanislas Poulin, avocat, et

Vernon Longtin, tous de Saint-Jean;

MM. les juges Ph. Demers et J.-B.

Archambault, Chs. Roy, Président

de la Banque Provinciale; U. Boyer,

gérant-général, L. Plante, recorder,

L.-B. Cordeau, président de la Com-

mission des Liqueurs ainsi que nom-

bre d'autres. MM. les honorables

-A. Taschereau et H. Mercier ain-

oxantaine

en

de

ca-

s1 que le Dr. Alexis Bouthillier, M.

I. A, s'étaient excusés de ne pas

être présents. ,

o-0-0-———

La navigation
 

La navigation sur le Richelieu en-

tre l'état de New-York et St-Jean

s'est ouverte hier matin par l'arri-

vée du remorqueur Billy Murray,

venant de Troy, N. Y.

Il est reparti l'après-midi même,

Le remorqueur, amarré au quai

du gouvernement, fjaitsous le com-

mandement du- ‘capitaine W. Whal- len.

ASSEZ BREVE

menpp re

C'est meme lur qui a prepare der-

dynamite. Ce fut,

l'operation lu plus dé-

le 11 ne

sauter épuis-

le

ter de

nous discat-sl,

tout

coup

Jicate de trovanl, car.

restait à faire qu'une

séur d'environ ross où quatre pieds.

Et il fallut v

cexplosson Hlessat Ceux que,

purvenur sans que

de l'au-

tre côté de lu muraille. attendaient

le scoOUrs

Pendant Jours et once nuts,

Gagnon el ses compagnons poursuil-

virent activement leur travail. Pour

Gagnon nous a uffirmé n'a-

volr pas dormi une seule minute

pendant tout ce temps. H en fut de

même pour ses compagnons. Soute-

nus par quelque stimulant, les sau-

veteurs pensalent moins au repos

qu'au succès. ‘Pouvoir arriver assez

tôt, c'est tout. nous disait Gagnon,

ce qui nous préoccupait. Nous man-

gions à l'ouvrage, au fond de la

le plus souvent, dans ce cou-

à l'ouverture mesurait 8

diamètre et sur la plus

onze

sa part, 
mine,

loir qui

pieds de

 

RETRAITE POUR DAMES

18 au 21 mai que la

retraite déjà annoncée pour dames

aura lieu à la maison Sainte-Ber-

nadette. On peut toujours obtenir

les renseignements nécessaires en

s'adressant aux religieuses de l'Im-

maculée-Conception. (Tél. 397).

—0-0<0-——

CHEZ LES AGRONOMES

D’importants changements étant

à la veille de se produire au bureau

local des agronomes, M. J.-R. S-t

Arnaud, agronome et secrétaire de

la Société d'Agriculture du Comté

de Saint-Jean, s'est rendu à Qué-

bec, au début de la semaine dans

l’intérêt des agriculteurs de son

C'est du

 

_Cing sous le numéro
my

JUN DESSAUVETEURS DE MOOSE
RIVER SARRETE A ST-JEAN

Avant de retourner 3 Subbury, M. Albert Gagnon passe par
notre ville. — L'un des trois hommes à pénétrer auprès
des emmurés. — Un travail difficile et plein de dangers.

 

Vundred) dertuer. s'arrétait a|grande purtie de su longueur ne me-

De nouveau, legroupe de citoyens Saint-Jean, au retour d'une courte surat puere plus de quatre pieds de

Lo wl : visite chez ses parents a Rouses| diametre L'ouverture qui fut pra-
qui s'était rendu à l'hôtel de ville. |, 2 ;

CL . Point, un des héroiques mineurs de |tiquée dans le mur qui fermait la
pour assister à l'assemblée de notre| , 0 te _— 2.
Conseil, à été désappomté Les évhe- Moose River, qui, aupres 11 jours et galerie ou se (rouvatent les victi-

. . ; _ ll nuits de truaxæl purent frer dufmes, n'avait que 18 pouces de dia-

sins mont ten au une Courte reur pulls ou tls élcuent enfermés, le Dr metre”
non, et comite Tous les vchevins | . —
ctatent présents sauf M le Maire Robertson et Monsieur Seuddding On constate par ces details que

St-Germain. Attache cornrac nubeur à la mine [le travail dut étre très pénible. M
M l'echevin Perrier, n'ayant pas de Sudbury, Ont. propriété de la| Gagnon nous disuit que c'était lu

soulu encore accepter la charge de ‘oimmpagnie Internutional Nickel, M plus dure besogne qu'il ait accom-

pro-maire. l'ussembliée reguliere n'a Albert Gagnon. au premier appel] plie. Comme compagnon de travail.

LG être tenue Cependant, afin de de secours, venu de Moose Raver, [il avait un autre expert dans l’art

permettre que la prise en considé- Sfses services el se rendit en[de mamer la dynamite: M Billy

cation des plaintes déposées contre [4300 dVeC sept mmeurs d'Ontarito, Bell,
Le terrier des rentes seigneuriales POUF Lacher de sauver les trous iom- Dans ve couloir. dont il est fait

ct homologation du dit terrier | és emiures au fonds d'un puits, à [mention plus haut, quatre mineurs

sent ajournees au futidi ler quin [PPYtran T40 preds sous terre On st [seulement pouvaient travailler à la
M Vechevin Rod. Lefebvre accepta quel succes A couronne ce devoue- (fois Parmi les sauveteurs, il y avait,

de présider cette courte seance En- j'Hent Ce qu'en sait mois peut-etre [sur une équipe de 300, un groupe
tre-temps, le Conseil se réeunia en]le detail de ve sauvetage emou- [de 16 mineurs proprement dits.
‘onute le 18 de mai pour prendre en vant On imaginefacilement qu'une fois

considération les pluintes portées * * le travail terminé, et la tension ner-

‘ontre le terrier M Gugnon, avec qui NOUS avons veuse tombée, ces vaillants ouvriers

Une delegation du Cercle Phil- Cause quelques mstants, est un hom- {ont pris un repos mérité. De son

harmonique de Saint-Jean, compo- {nes de 36 ans, expert en dynumita- côté. M. (Gagnon a pu se coucher à

see de MM Philippe Brault, presi- ge Sans etre d'une enorme corpu-|9 hrs. du matin et dormir jusqu'à 3

dent, Roiund Sabourin. secrétaire, et [lence, on peut constater que c'est|heures le lendemain matin.

E. Rouiller se presenta devant le|un type solide et (res cnergique Une fois le tout remis en ordre,

Constil pour obtenir de la ville un Sonples au possible al s'altardail M Gugnon reprit avec ses compa-
octroi de 81500. dont la grande par- plus, dans su conversation, u de- gnons, le chemin du retour pour ul-

te servirait à acheter instruments mander des nouvelles de quelques ijer à Sudbury reprendre son tra-

et costumes, Ie Conseil accéda à|amis qu'il a déjà eus 1c1, qu'à tirer] ail Chemin faisant, il demanda ce-

cette demande en réduisant l'octroi de la gloire, duns quelque sect fan- pendant la permission d'aller visi-
4 $1200 tastique de cet exploit ter. avec sa femme, sa mère qui de-

Une seance speciale du Conse | 11 fut un des trois premiers a entrer; meure à Rouses Point depuis nom-
ext convoquée pour ce son duns la chambre ou se trouvaient bre d'années Après trois jours de

Cm0-0-0 enfermes depuis le jour de Pâques. visite, 11 revint a Saint-Jean, ou i
Robertson et ses deux compagnons |coucha vendredi soir, pour repartir

le lendemain pour Toronto et Sud-

bury

—-—— -0-0-0--

OUVERTURE DE
L’USINE SCHICK

La compagnie employera près
de 200 personneset sera en
opération à la fin de l'été.

 

M le colonel Jacob Schick, pro-

priétaire de la Schick Shaver. Ltd,

vient d'annoncer que la fabrique de

Saint-Jean, sera en opération dès

la fin de l'été. Avant la fin de l'an-

née, u-t-i! laissé entendre, près de

deux cents personnes y trouveront

de l'emploi.

La production de la nouvelle usi-

ne scra absorbée par le marché ca-

nadien. Elle servira également a

pourvoir les autres marchés a l'ex-
ception des Etats-Unis, qui absor-

bent déja les produits de la premie-

re manufacture établie 4 Stamford,

Conn. Les machines nécessaires à la

fabrication sont déjà arrivées à
Saint-Jean et on procédera sans

tarder à leur installation.

M. Schick a fait savoir qu'il son-

geait depuis deux ans à ouvrir une

succursale au Canada. Ce n'est là,

d'ailleurs, qu'une étape d'un déve-

loppement plus vaste. La compagnie

se propose, en effet, d'ouvrir de

nouvelles usines à Londres d’abord,

puis dans les grandes villes des

principaux pays.

M. Schick n'est pas un étranger

au Canada. Il a résidé déjà en Co-

lombie Britannique. I] a aussi vécu

quelque temps à Londres, en Gran-

de-Bretagne. Actuellement à Mont-

réal, il a l'intention de se faire cons-

truire à Westmount, une résidence

semblable à celle qu'il possèdea comté. Old-Greenwich, Conn. Lo

 

 



  

  

 

LE CARNET MONDAIN
Saint-Jean

M. Aurèle Lamoureux rendait

visite à des parents de Montreal,

ces Jours dermiers. ,

—0o—
Mlle Aline Hébert a pussé quel-

que temps à Montréal, récemment.

—0—
Mile Colette Gélineau faisait un

court séjour chez ses parents der-

nièrement.

IR —0—

M. Trudeau, de Lacolle, est en vi-

site chez son frère, M. Conrad Tru-

deau, de la rue Mercier

—0—

M. Gilles Demers, de Chambly.

était en voyage à Saint-Jean. en

fin de semaine.

Lundi. le 4 mai, Mlle Marguerite

Gaudreau. fille de M. et Mme Jo-

seph-Edouurd Gaudreau ,unissait sa

destinée a M. Emile Choinard, de

Saint-Jean, fils de M et Mme An-

dré Choinard. Après la cérémonie,

ils partirent pour voyage. Nos sou-

haits de bonheur les accompagnent.

I

Samedi. le 2 mai, a Samnt-Ed-

mond, a ¢té celébré le mariage de

M. Lorenzo Clermont, fils majeur de

M. et Mme Abraham Clermont. à

Mlle Marie-Hélène Martel. fille ma-

jeure de feu Oscar Martel et de Ca-

therine O'Reilly Les témoins ont

été: MM. Philippe Martel pour l'é-

pouse. et Arthur Clermont. pour

son frère l'époux.

-0-0-0———

NOTES PAROISSIALES

 

A LA CATHEDRALE

A la cathédrale, le 2 avril, a été

baptisée Marie-Thérèse-Pauline, en-

fant de M. et Mme Armand Bon-

neau. Parrain et marraine: M. et

Mme Albert Doucet.

—0—
Le 29 avril, a été baptisé Joseph-

Adrien-Jean-Claude. enfant de M.

et Mme Philorum Frédette (née

Alice Monette). Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Albert Monette.

—0o—
A M. et Mme Conrad Ménard. est

né un fils baptisé le 3 mai. sous les

prénoms de Joseph-Claude-Fer-

nand. Parrain et marraine: M. et

Mme Roland Lavarière.

—o—

A la cathédrale. le 3 mai, a été bap-

tisé Joseph-André-Robert, enfant

de M. et Mme Alfred Laberge. Par-

rain et marraine: M. et Mme Anto-

nio Hallé.

—0

Lundi, le 4 mai, a éte baptisé Ma-

rie-Marthe-Lise, enfant de M. et

Mme Oliva Clouâtre (née Alice Cô-

té). Parain et marraine: M. et Mme

Moise Clouâtre.

—0—

A NOTRE-DAME

Dimanche. le 3 mai, a été baptisé

Joseph-Jean-Louis-Richard. enfant

de M. et Mme George Labelle (née

Irène Day). Parrain et Marraine:

M. Joseph Day et Elumina Lussier.

—O—

A IBERVILLE

Le 28 avril a été baptisée Ma-

rie-Paule-Pierrette-Nicole enfant de

M. et Mme Zéphir Barsalou: parrain

et marraine: M. et Mme Oscar Sas-

seville, oncle et tante de l'enfant.

——0-0Omer

FILLES D'ISABELLE

La réunion mensuelle des filles

d'Isabelle est fixée au lundi, le 11
mai. Elle sera tenue dans le nou-

veau local des Chevaliers de Co-

lomb, 140 rue Jacques-Cartier. On

prie tous les membres d'assister à

l'assemblée.

————0-0-0-———

IMMIGRATION
Lacolle, D. N. C. — M. Nérée

Hébert vient d'être nommé inspec-
_ teur en.chéf d'immigration, au pos-

te de Lacolle, en remplacement de
M. McMillan, qui vient d'être trans-
féré & Niagara Falls, :  

Iberville
Iberville, D. N. €. — M. le député

Lamoureux et son fils M. Marcel,

etaient de passage ici samedi der-

nier

—0o—

M. et Mme Julien Benoit et leurs

enfants, Jean-Louis et Fernand,

etaient en visite au milieu de nous

dimanche dernier.

—0—
M Lareau, de Swanton, Vt, vi-

sitait sa vieille tante, Mme Vve Jo-

seph Thuot, de notre ville récem-

ment.

—0—

M et Mme Omer Brodeur

leurs enfants. Thérèse et Jean-Guy.

ainsi que Mme Vve Alcide Benoit,

tous du Mount Saint - Grégoire,

étaient en promenade wi dimanche

et

dernier.
—O—

Samedi dernier, a été célébré le

mariage de Mlle Laurette Cousi-

neau, fille de M. et Mme Gédéon

Cousineau, avec M. Roméo Bal-

thazard, fils de M. et Mme Sinal

Balthazard. Les mariés avaient

comme temoins leurs pères respec-

tifs. Nos voeux de bonheur aux nou-

veuux époux.

em 00-0 —

Partie de cartes
le 14 a Iberville

Iberville. D. N. C. — La Société

des Dames de Sainte-Anne, sous la

présidence de Mme Modeste Ga-

mache. organise une partie de cartes

pour le 14 mai prochain. A cette

occasion, on procédera au tirage de

trois jolis cadeaux soit une robe tri-

rotée pour enfant, une paire de taies

d'oreillers, ainsi qu'un centre brodé

au Richelieu. Ces prix sont expo-

ses a la Pharmacie Goyette de no-

re ville. On servira le goûter. Ai-

lez pauvres rendant

nombreux le 14 mai prochain.

Mile Cluire Labelle s'occupe de la

des billets.

amae-Q - oO -5-————

INTERPRETATION DE LA

"CHARRETTE ANGLAISE"

les en Vous

-ente

Un vieux père distrait et pacifi-

que qui ne pense qu'à ses bonnes

DOEUVTrES

Une mère qui a la manie des uni-

formes et qui raffole des héros

Une jeunefille qui brûle du désir

de se marier, et au plus tôt (ce qui

:st assez naturel, n'est-ce pas?)

Enfin un vieil ami de la famille

une danseuse des ‘Folies Bergères”

et trois prétendants à qui on a pro-

mis d'acheter la bague traditioh-

nelle.

Voilà les divers personnages que

vous verrez évoluer dans la “Char-

vette anglaise’.

Vous pouvez juger par leur ca-

‘actère, à quelles situations embar-

rassantes ou cocasses vous serez té-

moins. Ne manquez donc pas la re-

présentation du 25 mai prochain,

et soyez au nombre de ceux que les

artistes du “SALON LITTERAIRE

ET MUSICAL INC." ont déjà con-

quis par la franchise et la tenue

de leur jeu.

(Communiqué)

——o-0-o————

M. ED. CHOUINARD

M. Edouard Chouinard n'est plus

au service de la maison Latour et

Dupuis Inc. T1 est maintenant à

l'emploi de la Canada Paint Co.

comme vendeur.

 

   
 

Pour le jour des “MERES”,

achetez vos fleurs chez

H. GARCEAU, fleuriste

163, rue Richelieu, Tél. 392-3

à des prix défiant. toute con-  currence. Ouvrage fait par un
expert. Fleurs coupées de

toutes sortes.

 

LE RICHELIEU
pre pr ————

DE LA LIGUE
Elections à la section locale
de la "Catholic Women's
League of Canada”.—Rap-
port et sympathies.

La dixieme assemblée annuelle de

la section de Saint-Jean de la “Ca-

tholic Women's League of Canada”

a eu lieu mercredi le 29 avril, a la

salle des Chevaliers de Colomb.

A louverture de la séance, une

resolution de sympathies à l’adres-

se de la famille Deland fut lue et

suivie d'une mipute de silence pour

honorer la mémoire de Mme A.-N.

Deland, membre de la Ligue.

Le rapport annuel a révélé

succès de l'année financière; les re-

cettes se sont élevées a $897.72 et

une somme de $683.97 a été consa-

crée à différentes bonnes oeuvres.

Comme résultat des élections, le

conseil est ainsi formé pour 1936-

1937 : Aumônier d'honneur: Mgr J.-

E. Coursol, v. g. Présidente: Mlle

Muriel Buck; Ex-présidente: Mme

J.-E. Simard, lère Vice-présidente:
Mme G.-D. Beusch, 2iéme Vice-

présidente: Mlle E. Dixon, -3tème

Vice-présidente, Mme P.-J. O'Cain,

Secrétaire-archiviste: Mlle Mildred

Lord, Secrétaire correspondante:

Mlle Muriel Ford, Trésorière: Mme

H. Allen, Conseillères: Mme M. Boi-

vin, Mlle Lottie Farrar, Mme W.-K.

Lewis et Mlle Edna Deland.

ereQO=Oe

En

M. L.-P. Manny,

sorter du Central Vermont, et M.

J.-A. Tardif, qui occupe la même

position au Canadien National, a

Iberville, sont partis, hier soir. pour

le

 

delegation
 

secrétaire-tré-

la Nouvelle-Orléans, où ils assis-

teront au congrès de l'Union des

Telégraphistes des Chemins de Fer

du Canada et des Etats-Unis. La

Convention se tiendra du ll mai au

25 courant. Les deux délégués se-

ront absents pour un mois.
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FEU M. ALLAIRE
Mardi, le 3 mai, a été inhumé &

Saint-Jean, M. Joseph-Auguste Al-

 

cédé le 2 mai, à l’Hospice Morin de

réal, à l'âge de 82 ans.
————}-0-2-———ece

PLACEMENT FAMILIAL
Iberville, D. N. C. — Tout ré-

cemment, on a organisé dans notre

comté un Bureau de Placement Fa-

milial, ayant pour but l'établisse-

ment des enfants tuberculeux ou en

danger de contamination dans les

campagnes.

-—_-0-0-0

Brillant. .
(Suite de la page 1)

‘

“

mais M. Cartier, toujours quelque

peu énigmatique, commença par se

dire assez peu à l'aise d'avoir à pro-

noncer une décision sur un sujet

aussi délicat pour lui, rappela quel-

ques souvenirs poétiques sur l’èter-

nelle jeunesse de l'amour, et finit

par annoncer que, au risque de dé-

plaire à une grande partie de l’as-

sistance, considérant, non pas le su-

jet en litige lui-même, mais bien la

manière dont il a été traité et les ar-

guments présentés, le jury à l'u-

nanimité, accordait la palme de la

victoire aux défenseurs du mariage

à 30 ans. Il ajouta quelques mots ai-

mables à ceux qui n'étaient pas

vainqueurs, les assurant, en dépit

du verdict, de la sympathie mani-

feste d'une bonne partie de l’audi-

toire, sinon de tous.

M. l'abbé Raymond. auméônier du

ercle Mgr Forget, mit fin à cette

très agréable soirée en adressant un

profond merci à tous les assistants

d’être venus en si grand nombre

encourager les membres de l’A. C.

J. C. dans leurs efforts, ainsi qu’à

M. l'abbé Racicot et à tous les mem-

bres de la manécanterie d'avoir ac-

cepté si aimablement de venir aug-

menter par leur beau chant, le char-

e de cette soirée. 
 

 

 

| ~ La Saison est Ouverte
— AU— |

CLUB DE TENNIS DE L. A. C. J. C.
Coin St-Jacques et Laurier

Hatez-vous de réserver votre abonnement.

Nombre limité.

 

laire, époux de Aurélie Chabot, dé- |

la paroisse Suint-Edouard de Mont-|

SAINT-JRAN, LE 7 MAI 1834
Ry

—
—
—

… TBRRE A VENDRE. — Terre
jo arpents, située rue Saint-Louisdeux minutes du centre de la vilic
‘de Saint-Jean. Aussi une maison de2Jo ia ( Plein pied) dans Saint-Jeun.s'adresser » Fue Richelieu,

SALON DE COIFFURE. — Mme
J. C. Davignon, prop. Coiffeuse ex.perte, Mme Prénovost. PermanentMise'en Plts, Shampoos, Traitement
à l’Huile, Ondulations Papier, Ko-
mol et Marcel. Coiffeuse d’expé-
rience toujours à la disposition du
public. 123, rue Richelieu, St-Jean
Qué. Tél: 843-J.
  

PROFESSEUR DE VIOLON. —
Mlle Madeleine Bourassa, élève de
M. Maurice Onderet, de l'Institut

des leçons de violon. Prix raisonna-
bles. Pour informations, téléphonez
à 505 sonnez 3-1.

 

A VENDRE.—A vendre, piano en
très bonnes conditions. S'adresser à
26, 1ère rue, Iberville. (Tél. 965)
 

CLEFS PERDUES. — Un trous-
eau de clefs a été perdu au bureau
e poste ou à proximité du bureau
le poste. Prière de le rapporter aux
»ureaux du “Richelieu”, 198, ruv
Richelieu. Saint-Jean, P. Q. (Tel
512).
 

OUVRAGES DE FANTAISIE. —
Pour vos ouvrages de fantaisie do
toutes sortes, broderie, tricot, tui-
ting, ouvrage à la navette, poches

tailleur, boutonnière, vous trouve-
rez des prix avantageux en vous
adressant à 281, rue Collin, St-Jean.
 

BICYCLE A VENDRE—Bicycie
de fille, avec roues et pneus neufs
S’adresser à 141, rue Saint-Louis,
St-Jean, Tél. 982.

 

qui est maintenant installée au No
70 rue Saint-Jacques, est en mes:
de donner satisfaction, avec des prix
défiant toute compétition. Voyez no-
tre vitrine. 70, rue Saint-Jacques,
près du bureau de poste.

 

PROPRIETE A VENDRE—lu-
gis, 1 magasin. S’adresser à M. Lis-
nier, 55, rue Saint-Charles.
 

LETTRAGE
TOUSGENRES

Enseignes,
Pancartes,
Banderolles,
Camions,
Vitrines,

Etc.

Jules Page
Tél. 924

109, rue Richelieu,

Saint-Jean, Qué.

Croquis et estimés sur demande

t    

 

 

 

39, Rue Saint-Jacques Saint-Jean
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AU BONHEUR DES DAMES
Tél. 688-J

 

Voyez notre nouveau
choix de crêpe, chiffon,
ninon et satin dans les
couleurs pastel et blanc
pour toilettes de mariée.

Bas, sous-vêtements,
gants, fleurs, etc.

Pour votre corset,
Brassière ou Corselette,
voyez les nouveautés
Grenier.

   
Tout un nouveau choix

de voiles pour robes, toi-
le infroissable, broad-
cloth, soie lavable, etc.

Voyez nos crêpes uni et
imprimé à 59c la vge.

 

CORSE

Style Cle ance

Qualité    
GRENIER

      
  

Assortiment complet de rideaux de toutes sortes. Avantd'acheter,voyezlaqualité
nos ses et de nos prix.

‘Mile M.A. DEXTRAZE, Gérante.

 

pédagogique, donnera à domicile.
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LASURETEDE LA ROUT

 

Elle est, elle ausi, fille de la prudence. — Ce que révèlent les
statistiques des accidents d'automobiles. — La rançon
du progrès ne doit pas être si onéreuse.
 

C'est le printemps; c’est presque l'été.
Les bourgeons naissants, les brises neuves, les ruisseaux

qui murmurentle disent aux poètes et ceux-ci, cette année, ont
pu chanter plus tôt leur hymne à la nature. Pour reconnaître
le retour du printemps et de l’été, le prosateur, l’humble jour-
naliste, s’en remet à des signes moins distingués.

L'automobile court la route et soulève des nuages de pous-
sière, cela suffit. Tous les chemins sont ouverts et les faits
divers des journaux s’alimentent déjà des récits d’accidenta.
C'est la preuve suprême que l’été n'est pas loin.

*

En cette saison nouvelle, on s’extasie sur les premiers
bourgeons et les premières fleurs; ce n’est pas, pourtant, ce
qui croît le plus rapidement; ce qui vient le plus vite, c’est bien
plutôt les accidents d'automobiles. Dès que s'ouvre la route, dès
que les premiers bulletins de la Voirie ont appris qu’on y peut
circuler, l’automobiliste impatient s’y aventure, ce qui est bien,

et souvent trouve au fond d'un fossé un stationnement inat-
tendu, ce qui est moins intéressant.

Les statistiques des accidents d'automobiles nous disent, en
effet, que nombreux sont ceux qui quittent la route. Si encore
les occupants ne quittaient que la route, mais assez souvent, ils
quittent en même temps la terre!

Les avaries dues aux fausses manoeuvres des conducteurs
sont loin d’être négligeables. Selon le bureau du Revenu, la
moyenne des accidents d'automobiles en notre province est de
quelque dix mille par année. Ce chiffre n’exagère pas, on peut
s’en convaincre. IL suffit de penser, en effet, que nombre d’acci-
dents ne sont pas inscrits et n'apparaissent pas au total de
l’année.

Les dommages causés aux propriétés ou aux automobiles
sont bien secondaires si on les compare aux blessures reçues
par les occupants. Chaque année, il y a des centaines de morts
et des milliers de blessés. Les combats du Moyen Age n’ont
jamais fait tant de victimes! S'il fallait compter les victimes
de l'automobile dans le monde entier depuis son existence, on
obtiendrait des chiffres invraisemblables. C’est presque la
grande guerre!

LS * »

Il faut, sans doute, payer une rançon au progrès, mais il
convient tout de même de mettre un terme à ses exigences. Si
l’on examine les causes d'accidents, on se rend compte que la
plupart d’entre eux sont attribués à la négligence du conduc-
teur, voire même du pauvre piéton. En somme, la négligence
humaine multiplie considérablement les accidents tandis que
le moteur se montre assez bon serviteur. Il lui arrive de trahir,
mais le plus souvent, sa trahison est provoquée.

Des mésaventures survenues aux accidentés de l’automo-
bile, il se dégage une grande leçon de prudence. Celle-ci conduit
à la sûreté, il n’est pas mauvais de le rappeler, et il est avéré
que l’on en abuse rarement sur la route. Le plus grand nombre
en usent peut-être, mais si tous renouvelaient leur provision
de prudence au début de l'été, ce serait encore mieux.

La route ne sera jamais trop sûre. Qu’on supprime les obs-
tacles à la vue, les courbes du chemin, qu’on mette des garde-
fous, — rien à faire, c’est leur nom! — le long des précipices,
c’est chose nécessaire. Mais s’il faut aller jusque là, qu’on sé-
visse aussi contre les imprudents de la route qui attentent, en
définitive, à leur propre vie et à celle des autres voyageurs.

Dominique BEAUDIN.
 

“Le vrai mouvementsentinelliste
en Nouvelle-Angleterre. . . ”

 

Le seul titre de ce livre en fera

frémir quelques-uns. Qu'ils se ras-

surent, il a été écrit avec honnêteté

et droiture. Le sujet, il est vrai, en
est brûlant; il raconte l’histoire d'un
groupe de 125,000 Franco-Améri-

cains qu'on a voulu persécuter et

“Qui se’ sont levés pour la défense
de leur foi autant que de leur lan-
gue. Et l’auteur du volume est celui-
là même qui a été au premier rang
de la lutte. Il est donc bien rensei-

8né et il le montre; cependant, il
n'a pas perdu son sang-froid, il sait
ménager les personnes et montrer
que la lutte, tout en étant sur un
terrain religieux, fut toujours et
uniquement une lutte ethnique.
Afin de mettre l’action sous son vrai
Jour, l’auteur cite les documents
et les pièces officielles; il ne cher-
che jamais à les tourner. S'il ra-
fonte comment il crut devoir por-

fer, un jour jusqu'aux pieds de no-
treSaint Père le- Pape;le- plainte
de 125,000 de ses coricitoyens, tandis
Que les ennemis ‘de la cause qu'il
défendait‘réussirentàfoire tomber
Sur sa tête les foudres de l'excom-

ment, en vrai fils de l’Eglise, il se

soumit, tout en croyant que le droit

et la raison étaient de son côté.

On se demandera peut-être, pour-

quoi retracer au grand jour ces

luttes malheureuses, maintenant

que les esprits se sont apaisés et

gue le principal protagoniste a pa-

ru devant Celui qui sonde les

coeurs et les reins. Pourquoi ?Mais

parce que ces faits sont de l'histoire

et que tout historien impartial a
le droit de raconter ce qui s’est pas-

sé. Parce que surtout, l'un des cô-

tés de la controverse a déjà été

porté devant le public dans un livre

publié il y a peu d'années, en fran-

cais, et que les intéressés ont tra-

duit en anglais. Ne fallait-il pas que

l'on connût aussi l’autre côté de

la barrière? Unclocher avec une

seule cloche suffit-il à former un

carillon? Parce qu’enfin les luttes

qui ont eu lieu hier, peuvent se ré-

les persécutés sachent comment se

battre dignement et noblement, au

lieu dese décourager et de se jeter

dans le schisme ou l’hérésie. 
 

Wiestion,8regomte aussi com-

 

|Cevolume a250pages, le neu-
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veiller demair et qu’il importe quéF

Homards et bobards!
Le conte de la “Belle au bois dor-

miant” a émerveilé notre enfance.

Quelle prestigieuse affaire que l’é-

veil d’une princesse endormie de-

puis cent ans pour satisfaire la ven-
geance d’une fée maligne! Quelle

étonnante destinée que de n’avoir

qu’à ouvrir les yeux pour épouser

un prince de haut lignage et parfait

d’âme et de corps!

Pourtant ce n’était qu’un conte de

la vieille France et seuls y ont cru

les petits enfants naifsfet candides.
Cette fantaisie a dû être trans-

portée en Russie soviétique où l’on

vient de découvrir des “homards aux

glaces dormant”. Et là, ce n’est plus

un conte, c’est de la science!

Voici, en effet, que d’après l'Aca-

 

vie des homards gelés depuis 3,000

ans et que maintenant ils poursui-

vent une existence normale. On a

soin de préciser qu’il s’agit d’une

toute petite quantité, mais, si pe-

tite soit-elle, on peut croire encore

à l’exagération et même à l’inven-

tion. On imagine mal que ce n’est

pas une réédition soviétique d'un

conte vieilli et presque oublié, Il est

heureux pour MM.les communistes

que Boileau ait écrit que “le vrai

peut quelquefois n’être pas vraisem-

blable”

L'étonnant, cependant, c’est que

les scientistes de Moscou qui nient

l'existence de Dieu et l'immortalité

de l'âme, veulent prouver la per-

sistance de la vie animale. Ils ne

croient pas à la résurrection des

hommes, mais ils croient à celle des

homards! }

Ils n’osent parler encore que de

“‘vie suspendue”. Quand réaliseront-

ils la fabrication synthétique du brin

d'herbe et du plus imparfait des in-

sectes? Pas même dans 3,000 ans .

Il leur faudrait donner la vie et mé-

me la leur est entre les mains de

Dieu. Qu'ils seraient malheureux

s’ils pensaient un moment que leur

existence et sa conservation de tous

les instants viennent du Créateur

dont ils s’évertuent à profaner l’i-

mage en eux. : ‘
Nous ne croirons aux homards de

Russie qu’en les voyant = dans les

musées américains et dans les sala-

des du troisième millénaire. Et mê-

me à ce plat, les homards soviéti-

ques seront durs à avaler! Comme

tous les bobards de. Moscou, d’ail-

leurs

JEAN CHOSE.
 

vième de la série désormais fa-

meuse du “Zodiaque ‘35’, se vend

dans toutes les librairies bien as-

sorties, ‘aux mêmes. conditions que

les autres titres: édition de luxe

numérotée: $1.00. L'abonnement à

la série entière du “Zodiaque 35‘

est de $10.00 pour les 12 volumes.

Précédemment parus: “Chefs de

File”, par Robert Rumilly, “Au

Coeur de Québec”, par Marius Bar-

beau, “Le Duel au Canada”, par

Aegidius Fauteux, “Visages de

Montréal” par Marie LeFranc,

“Trente ans de Vie Nationale” par

Armand Lavergne, “Le Fabuliste

Lafontaine” par Robert Choquette,

“Orientations” par l'Abbé Grôulx,

“Les Northmans en Amérique” par

Eugène Achard. Sous presse: “Ceux

qui firent notre Pays” par l’Abbé

Tessier. s

N. B.—Pourla ventede ces vo-
lumes aux Etats-Unis, de même que

pour les abonnements au Zodiaque,

s’adresser à Elphège J. Daignault,
401, Hospital Trust Co, Bldg,

Woonsocket, R. I. ;

armeeésOs
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—I) paraît qu’Esopedisait que la
langueest la meilieure des choses, 

    

démie de Moscou on à rappelé à la-

 

  
  

 

A TRAVERS LA
PRESSE
——I—

NOTRE LANGUE

De tous les caractères distinctifs

qui impriment “au front d’une race

le cachet indélébile la rangeant par-
mi les nations classées et étiquetées

sur la face du globe, la langue ou

I'idiome est le plus intransigeant;

et du jour où une race oubliera sa

langue pour adopter celle du voisin,

elle glissera insensiblement et sû-

rement vers les moeurs et les croy-

ances de ce dernier. La langue est

donc la premiére forteresse dans la-

quelle doit se retrancher là nation

qui veut rester personnelle et homo-

gène. N'est-ce pas ainsi, en effet,

que nos pères se sont préservés de

l’assimilation dans notre vieille et

toujours aimée province de Québec?

Et n'est-il pas à présumer que si

l'Irlande avait gardé dans leur inté-

grité sa langue et ses idiomes pro-
pres, elle n'aurait pas eu, pendant

des siècles, à soutenir des luttes

longtemps stériles à la recherche

du Home Rule? : ,

La Justice.
—0O— ;

EDUCATION PLUTOT

Le conducteur d'une automobile

est d'ordinaire beaucoup plus en

sûreté dans sa voiture que l'occu-

pant d’un véhicule à traction ani-
male ne l’est dans la sienne, et, si

un accident survient, comme la cho-

se arrive malheureusement trop

souvent, c'est neuf fois sur dix un

cultivateur ou quelque membre de

sa famille qui en est. la victime.

 

conduite auprès de l'élément aëri-

cole, aurait, croyons-nous, d'aussi

bons “ésultats qu'une législation

qui, malgré les sentiments humani-

taires de ses parrains, nc manque-

rait pas d'être considé:ee en cer-
tains milieux comme une mesure

vexatoire. Il y a d’ailleurs, dans nos

statuts, assez de lois qui restent let-

tre morte. Pourquoi vouloir en mul-

tiplier le nombre?

Le Journal de Waterloo.

- ———0-0-0——

INDÉSPENSABLE

Dans le réveil des affaires qui

s'annonce, la publicité est appelée à

jouer un rôle de premier plan. Et

pour cause. ,

En raisoñ de la concurrencé ex-
cessive qui existe aujourd’hui dans

toutes les lignes de commerce, la

publicité est devenue non seule-

ment un facteur utile, mais pres-

que indispensable de réussite. Il

en est un peu du commerce comme

de la guerre, avec cette différence

cependant, -que le marchand doit

beaucoup plus souvent que’ le sol-

dat prendre l'offensive. Ceux qui

restent sur la défensive, c’est-à-

dire qui ne se servent pas de l’an-

nonce pour faire connaître leurs

marchandises, courent de grands

risques d’être déclassés par leurs

compétiteurs.
“ Quels sont les marchands qui se

tiennent sur l'offensive et quels

sont ceuxqui se tiennent sur la dé-

fensive? Il est très facile de s’en
apercevoir. On n’a qu’à surveiller

et à feuilleterjournaux, périodiques
et revues de toutes sortes pour dis-

tinguer les uns des autres.

Les marchands, les maisons de

commerce qui se tiennent sur la

défensive sont ceux que le pessi-
misme étreint, ceux qui ne croient

pas à la nécessité de se faire con-
naître au moyen de la réclame in-
telligenteetbonne, de ia. réclame

 

‘| continue et persévérante.Lesmar-
chands et les maisons de commerce
qui se tiennent sur la défensive
sont encore ceux et celles quibien
qu'ayant fol en Ia v —Bien sûr; é’est pour cela qu’elle

       

  

ne: publicité: n'ossnt”je

LS laid; .

Une campagne d’éducation bien |-

“deleton| me

 

   

te cryme rears rsEDu des >
qu'il convient; ceux et celles

marchandises qu'à de rares inter-
valles. :

qui n’ont pas peur d'élargir et

de reculer de jour en jour leur
champ commercial. Ceux-là se
mettent à la tâche, se tracent une
ligne de conduite et ne manquent

point de la suivre à la lettre.
Au moyen de l’annonce bien fai-

te, de l’ännonce persévérante, ils
font connaitre leurs produits, chez

eux et à l'étranger, à la ville et à
la campagne, et cela, constamment.

Il va sans dire qu’ils en retirent

de précieux avantages matériels.

Le malheur est que plusieurs de

nos marchands locaux ne, sem-

blent pas s‘apercevoir de la chose

jusqu’à ce qu’ils constatent un

beau jour que les maisons de com-
merce étrangères ont fait un joli

trou dans leur clientèle et par le
fait même absorbé une grosse part

des profits qui devaient leur reve-
nir de droit.

La Semaine Commerciale.

————0-0-0——

Sous la menace rouge
Par le R. P. Archambault

Le discours prononcé par le R.

P. Archambault) S. J. devant les
membres de la Société Saint-Jean-

Baptiste de Montréal a suscité le

plus vif intérêt Il touche à l’un des
problèmes auxquels est étroitement

liée notre survivance: l’envahisse-

ment progressif de notre pays par

une population cosmopolite.

Cette critique vigoureuse mais se-
reine et constructive devait néces-
sairement éveiller certaines suscep-

tibilités. Des interprétations plus eu

moins exactes ont été données de la

thèse développée par le conféren-

cier.

Heureusement le texte complet de

ce discours a été publié en brochu-

re. Il faut le lire pour posséder la
véritable pensée de l’auteur, pour

jugerà leur mérite ses observations
courageuses et le plan d'action qu'il
a tracé, lequel lui a valu de hautes

approbations.

Cette causerie se vend 10 sous

l’exemplaire. À l'Ecole Sociale Po-
pulaire, 1961, rue'Rachel Est, Mont-
réal.

—_—0-0-0  .

 

À la Sourdine
—0—0-

La température, grand sujet de

de conversation, à cédé le pas à la

tragédie de Moose-River.

—0—
La session provinciale s’en va au

rythme desdiscours! Si nous avons
tant d'orateurs, que de vieillards

mourront pendant la discussion des
pensions de vieillesse!

rs

La grosse bête cherche la petite
bête et ne la trouve pas... . La pau-
vrel

—0
Chaque voisin invite ses voisins à

désarmer tout en remplissant ses ar-
seriaux. C'est ce que l’on appelle
une politique de paix.

’ ee
Le budget est souvent “un mé-

lange de grandeur et de bassesse”.
En

ser? Ce dilemme n’éfneut pas ceux
qui n'ontpas le sou. ... + 

qul
limitent plus que de raison leur-
publicité et qui annoncent leurs

Au contraire, ceux qui prenñert
l’offensive sont. les gens d’affaires …

   

   
   

    

    

    

     

    
  

   
  
   

Faut-il épargner? Faut-il dépen-
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“LEMOISDEEMARIE
Dansune circulaire toute

pieux devoir de sanctifier le mois de Marie. Il insiste sur “les

titres sacrés de la sainte Vierge à notre vénération, & notre}
amour et à notre confiance”, Voici quelques extraits de cette
lettre adressée au clergé du diocèse: =

“De tous les pieux exercices qui durent tout un mois, celui
du mois de Marie est le plus ancien et le plus répandu. Chez
nous particulièrement, il a toujourseu les: faveurs de la piété
populaire. Et ce n’est pas sans raison, puisque maintes  foisi
les Souverains-Pontifes l’ont solennellement recommandé eten-
richi d'indulgences.

“Je désire quecette année, plusquejamais, les exercices.
du mois de Marie soient en grand honneur dans toutes les
églises paroissiales et dans toutes les chapelles des communautés
religieuses. J'y attache deux intentions particulières dont vous:
saisirez tous l’opportunité: la sauvegarde de notre peuple contre
les doctrines communistes qui menacent le monde, -et le retour
de notre pays à la prospérité après une crise qui- dure depuis
près de sept ans. :

‘Tous les fidèles, cela se comprend, ne pourront, malgré
le désir sincère qu’ils en ont, se rendre chaque soir à leur église
paroissiale. Il yen.a-qui en seront empêchés parla distance;
d’autres par des occupations pressantes. Vous lés inviterez à
faire dans leur foyer, à lasuite de la prière du soir, des prières[
Spéciales en l'honneur de Marie. J’estime qu’il suffirait d’un
simple conseil de votre part pour amener tous les résidents d’un
rang ou d’un canton à se grouper chaque soir au pied de la
croix de chemin la plus prochaine. Ils ne manqueront pas de
trouver parmi eux une personne pieuse et de bonne volonté qui
dirigera avec dignité les chants et les prières. Une visite pas-
sagère du prêtre à l’une ou l’autre des ces réunions en main-

récente, Son Excellence Monsei- €
gneur Forget, évêque de ‘Saint-Jean-de-Québéc, rappelle le}

 

Pret a Ra EEre

Ta

La treizième Journée-€

aura lieu à Ottawa, le 24mai, sous

te fermée du, diocèse, organisée. et

prêchéeparle R. P. Villeneuve,O.
M. ‘I, aujourd’hui cardinal-ercher
vêque de Québec.
‘En voici-le- programme: .

l'Université d'Ottawa. Allocution
par le R. P. Saint-Georges, O. M:1,
ancien Directeur de la ‘maisonde

retraites deHull.

10 h. 15.—Premiére séance ae)
de (àl'Université d'Ottawa).-—
La Charité:

1) Sa nature et son importance:
M. Arthur Léveillé, doyen de la
Faculté de Sciences de l'Univer-

sité de Montréal.
-2) Sa pratiquedansla familieris 

tiendra l'assiduité et la ferveur.” i

 

Liturgiie
Officesdirde dimanche

le 10 mai 1936

Quatrième dimanche après Pâques

_ Semi-double—Ornements blancs.
MESSE :—“Cantate” du 4e. diman-

che.

2e oraison: Saint Antonin.

VEPRES :—Semi-double du diman-

che.

Une seule antienne non doublée:

“Alleluia”.

Hymne : “Ad Regias’ 'du dim. de la

Quasimodo.

Magnificat : “Vado.

Mémoire de saint Antonin: Amavit
Allel.

Pas de suffrage. ari

La joie dans laquelle I’Eglise nous

entretient depuis le Samedi saint

doit étre une joie chrétienne. Spé-
ciglement le dimanche nous devons
nous réjouir, mais nous réjouir dans

le Seigneur. Il faut bien se rappeler

“quepour satisfaire aux préceptés,
il n'est pas suffisant de s’abstenir

d'oeuvres serviles et d’assister à la
messe, mais que certains amuse-

ments sont également prohibés.

L'’épître de l‘apôtre saint Jacques

nous exhorte à la patience. L’apôtre

nous met en garde et nous dit de ne

pas nous attribuer-le mérite de nos

bonnes oeuvres. C’est le Père des
lumières qui imprime dans les âmes

les vérités du salut et qui aide, par

la grâce, à les mettre en pratique.

L'Evangile est de saint Jean. Jé-
‘sus annonce son départ et l’envoi du
Saint-Esprit. Jésus reproche aux
apôtres de ne pas lui demander où
Il va. Il leur reproche doncd’être
trop terre à terre. Il est temps de

dévenir des hommes spirituelset cé-
‘lestes. Ce reproche, nous le méri-|‘

- tons, nous qui-av
sères du monde à 1  

UN SYSTEME
| RECOMMANDE|-
La Chambre de Commerce de
Saint-Jean seprononce en
faveur de la carte d'identité.

Lors de sa dernière séance, la
Chambre de Commerce a adopté

carte d'identité. Vu l'actualité et

la Société: M. le docteur Darnien

Saint-Pierre, ancien président del
la Ligue des Retraltants de Windsor,

Ont.

1 h. 30. — Visite au scolasticat
Saint-Joseph et à la maison du Sa-
cré-Coeur, à Hull.
3 h—Déuxième séance-d'étude:

Quelques manifestations‘détarcha

annuelledes Retraitants cansdiens| me

le distingué patronage de S: Exc.{(

MgrForbes, À l'occasion‘du25ième! “AMocutic 1 di 8
anniversaire de-la-première-retrai<f-

Jdes.Rercstauts et remerciés.par 8.

8h.30.—Messedans la_chapellede]

i née catholique.a

 

 

 

- Cette ‘causerie commenceà55 h,
; précises.A5h, 20,audition de chant

>| religieuxpar la Chorale de la pa-
dufroisse Saint-Jean-Baptisté,sous la
rd direction de M. GermainLefebvre,

“D. : périe parMerLi=A..Paquet, doyen_.
Les orateurs.de ‘cette séance se-| de la faculté dethéologie de l'Uni-

rontprésentés parl'honorablejuge versité Laval et président de l'A-
Constantineau; président du Comité| cadémie Saint-Thomas d’Aquin, sur

l'Ecole Sociale Populaire, à l'occa-
j sion du 25èmeanniversaire de sa

aanesà trosél SE 0-1
‘qui ont fait une retraite fermée son pe
cordialement invités à cette Jour- Sur le Japon

Un sulpicien canadien, mission-
{ naire“au~lapon, “deretour pour
uelios mois dans son pays na-

,, à bien,voulu faire faire à ses
compatriotb. dans une causerie de
l'Heure catholique, un räpide voya-
ge au pays du Soleil Levant’
~, De nombreuxauditeurs ont ex-
primé le désir le posséderle texte.
de cette intéressante causerie.
| L'Oeuvredes Tracts a obtenu de M.
Léger l'autorisation voulue et elle
est heureuse de pouvoir publier ce
travail.
Cette brochure se vend 10 sous

l'unité, à L'ACTION PAROISSIA-

Nosvétéransvont
- «rendreàVimy|w
On compte que plus de 3,000 vé-|

|téranscanadiensde la grande guer-|”
re se rendront, en juillet prochain,
à Vimy, pour assister audévoile-
ment du monument érigé à la- mé-
moire des Canadiens morts eu front. |
Àcette occasion le Canadien Na-
tional fera circuler, à travers 1e Cas
nada, un train-spécial appelé fe

}VimySpécial”. HI transportera à
| Montréallesvétérans‘quimonte-
[Fontdans‘lesnaviresà Aestination|el 
 

June résolution relativement à- lal@

importance de la question, nous en}

publions le texte ci-après :

ATTENDU QU'un système de car-

te d’identité obligatoire est en vi-

gueur dans presque tous les pays

des États-Unis et que partout il fut

trouvé des plus utiles; 07

ATTENDU QU'un tel système d'i-
dentification ne peut que rendre-det£

|du monde y compris quatre états|g

 

 

grands services aux citoyens en leur À

assurant un moyen d'identification
facile et efficace;

ATTENDU QUE ce système per- |i
met un contrôle des indésirables [14
dans les grandes villes et qu’il pos-

séde aussi de multiples:autres avan-
tages; CE

ATTENDU QUE la carte d’iden-
tité dans la province de Québec per-
mettrait la prévention des- fraudes

électorales;

ATTENDU QUEla population de|
la province-de Québecest manifes- th
tement:en faveur d’un tel système
et insiste pour une législation à l’et-
tet de le mettre en vigueur leplus 2
vite possible;

QU'ILSOIT RESOLU QUE: tous
les corps publics et: conseils:‘muni=
cipaux des villesde 10,000 âmeset
plus. de la province de Québec 3
soient instamment engagés&se|3
joindre à ce mouvement defaçon
à ce qu’ils exercent ensembleune|ff
pression sur les autorités provin-
Sales, : ;

toutes les.mi-jtre
i consacrer une]Provi

Journée sursept. Elevanos pen-|,
 

 

 
 

 

“DONNEECETTESEMAINE À CE- |
; Agus©DEVINERA LEPLUS PRES, § 

0 A585 h.45, cau.|
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tilry &plus devantVousnisavants,ni Jonarants,niOT
{ creebles,votreamour atout]

.SLE

unanis pes glaces_aux|
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   oo Vier le con ne…“avezD lé de
nerendentriendelalumièrereçue! 2 I

Toison de Gédéon.…. ayez.pitiédes petitesseshumaines,
ténués:commedescheveux et qui tientles êtres.‘plus sûre-
mentquedeschaînes!

Viergepure commelelys...‘ayez pitié de la race épi-
neuse aumilieu de laquelle Vousvous étes épanouie!

Vierge fidèle.ayez pitié de ceux qui haissent leur
tâche ets'yblessent quotidiennement!

Jardindesdélices…ayez-pitié-de-ceuxqui-refusentde
cueillir le fruitamerdelaà douleur àcause des rugosités meur-

 

CETTE

 

Mere des vivants...... ‘ayez pitié deceux qui voudraient
quitter la vie comme onquitte uribât tropdur!

“Viergeterriblëaudémon
l'hésitationasurpris,quelaséductionatroublés! _._—

Arche d'alliance

….

ayez pitié descoeursobstinés, des
sourdes murailles qui n'entendent. même pas la réponse à
leurscris!

“Viergé d'Aaron...... ayez pitiédes existences vides, des
arbres doht Jesfleurs sontsans.parfum,des. fruits sanssaveur,
les feuillessansprotection! i
—Cèdredelachasteté”.ayezpitié--deceux dontl'amour

rreger

Paso

vahissante! Le a
Tourde David...a. ayezpitié deceux qui fuientdes mains

divines etquise rcomme-uneeau-vaine-entre
Ses doigts! -

Vierge pleine de grâce. ayez pitié des.terres arides,
des âmes nues, baignez-les enfin aux sources. miraculeuses

Port assuré après le naufrage. ayez pitié des naufra-
gés de la grâce, qu'ils apprennent à changer leurs fautes en;
amour plus clairvoyant! _ 2

Etoile‘dumatin… ayez pitié de ceux que n'émeutpas}
la beautéparce qu’fils ne se fixentpas, comme Vous, au-dessus
de laterre! voTT

Belle Abisag...
té, sans charmés, et qui cachent leur tendresse comme on

cache un inutiletrésor!
Horlogemiraculeuse.…. ayez pitié de ceux dontl'attente

fut déçueet qui.§obstinentàregarder par la vitre!
——MVille-de fefuge-—- j "de ceuxdonttesjoursjourssans

ressauts ressemblent-à des fenêtres sans horizon! |

te ee nn me

, ayez pitié de celles qui sont sans beau-a.

  
sarees

maladroitfaitpleurer parce qu'on ne peut pas enrire!

‘ Porteclose duSeigneur… ayez pitié des lentes fiancées
“dontlespaupiéresrougespleurent un inaccessible bien-aimé!

“TerTebénie ayezpitié de ceuxqui errent depar le
joie sans se douter que Dieuseul cemplit

école2marA“ayezpitié de ceuxqui voyägènt parce
ontreçus nulle part!

Gé “ayez prié de ceux dont on

 

  

  

   
  
     

    
   

  

 

  

   
    

  

 

- —pareltienent—
[aunchapeasà pointe leur donsent]
da desaira de hibou, il allalent et.ve-|

‘ayezpitiédéceuxque|

coupable est au centre de leur vie comme. unemoisissure en-

| que nous serons peut-étre les té-

ayezpitié de ceux dontle zèle encom=

ayez“pitié de ceukf

face, ils trappaientsouvent àlapor-
te, peut-être pour signifier à leur

aussi songeurs, Serait-ce la pom-

portant dans un lieu de délices, pat

‘ralysait leurs membres? Serait-ce
(Uneconsigne plus’‘sévère? ‘Serait-
ce...
Mais les voilà partis, en-aîlés Je

né sais où. Ah! c’était ce complot

que tramaient ces Messieurs à l’air

absent. Quellenoirceur sousces+…
jeunes fronts!
Je ne seraispasffemmesijen’a-

{vaispas épié leur retour
lamentable retour sans escorte, en
habits singulièrement assombris, et

avec quellemine de gamins!

Ils ne sortiront plus jamais, les

petits enfants à l'allure toute pa-
reille. Ils ne croqueront plus dej
pomines dans le ‘grand soleil. Sa-

gement- ils devront attendre qu’‘on

veuillebienlesacom
Et le passant, voyant leurs têtes

Jébouriffées derrière la fenêtre, se
révoltera; Cesnez collés à unevitre
bon.tempstemps,ne-1e-recon-}
cilieront pas avecla justice humai-
ne.
Ne les. plaignons pas. Souffrons

pelons-nous que’ces trois victimes,|

dans leur captivité, échafauderont
d'innombrables parties de plaisirs,

moins éharmés de quelques-unes de
ces mutineries.

BEATRICE‘GRENIER.
meme(omOmie

ASSURANCE
—Vous devriez faire assurervo-

‘tre mari sur la viel...
| —Ce seraît de l'argent jeté par
Ha-—fenêtre-“Jem'atfamais-eude
chance dans maviel...... .

 

 

Porte des saints… ayez pitié de
ceux ‘qui veulent gravir les éche-~
lons de:la. sainteté. 4208 passerperl

 

pitsédeceuxque1e dégoût l’im-|

pliques, dont la pensée mêmesere-|

vent plus rien.rien que s'asseoit
devantVous par habitude! ©.

5ItedeTOIqrwentpred

Mie...à ay«plusdevantVousdr
H

‘at-coupables-ni“justes,-ni-pécheurs ff

: "Votre mnour& toutnive-| !

16... fl

n'y

5plus devant Vous queill| fn Jo quel

       
 

   

 

d'entantqui Fe
nl l'aise surf.”

| mère qu'ils étaient présents. Depuis|=
{bien des jours, je les avais remar-|
qués, mais jamais ils n'avaient. été[-

|me qu’ils dévoraient qui, les trans-{

leur|

de cette gaieté envolée, mais rap={

ice vide quecreuse autour de l'être

puissance écrasent, de ceux dont les |.
lèvres desséchéesréstent sans sup-|df

la nuit devantune portefermée.rons

 

Du seul ami-qui voit, sans

|

Voussouvenez-vous
que. |

 

L'Impératrice Eugénie était une

Espagnole d’une rarebeauté;
“Qu'elle aimaits’entourer de jo-
lies“femmes, ce qui mettait en va-

leurl'éclat-desonvisage;

Que son pied était mignon comme

un pied d’enfant, et qu’elle n’a pas
lancé cette mode, heureusement

pour nous;
Qu'elle portait constamment un

trèfle d’émeraudes et de diamants,

l’Empereur;

|Queson ‘étatrendaitnécessaireun|
déploiement ‘de luxe, mais ‘qu’elle

préférait la vie intime, la lecture, la
liberté des voyages;

Que son fils, le prince Impérial, é-
‘tait son grand amour, ce que depuis
l'attentat d’Orsini en 1858, elle ne le
laissait - sortir sans, tracer une

croix sur sonfront; TT

l'atteste la fondation d’un asile pro-

venant de la vente d'un bijiou, don
de’la ville de Paris le jour de son
mariage;

Qu'elle fut peut-être la plus cha-

{Verteà toutes les misères et que
pourtant elle ‘paya ‘en larmes de

sang sesannées de bonheur;

Qu’elle survécut de longs jours &
la chute de l'Empire, à la mort de
son. époux, de sonunique enfant, à

|humainla gloire quis’enva,-ef|

“BEATRICE GRENIER.
deaGe

-.On-n'apercoitjamaisteford“du,
coeurde Fhomme sanseffroi ét

 

‘soirstrsde Marie étouffantsa departons

iveut.du silence. autourde-ARtristense;
rofiter pourpleurer decé‘que lej

Réver sur- sescote9dans =¢ha )

Comme Renésont il connaitles a.11vapt
“se trouble dans le. parfum évaporé :
‘Des fleurs qui vontmourir‘et des cires éteintes..paire”

; Dans cette âme exhalée et desfleurs et des cires,
Il sent intensément l’adorable présence

 Couler les‘tendres pleurs de son adolescènce

FRANCOISMAURIAC.

hesh?

premier présent que lui avait -offert}

Qu'elle était généreuse comme|

ritable dessouveraines,laplusou-|_

| prend si bien. .

I

. mourut à Madrid en dix-neuf-cent-

ified

  

 

   
  
   

 

   

    

   
    

     
   

   

   
   
  

   
    
   

 

         

          

     

 

      
   

our baisée,

 

jamais en sourire,

 

“Cantiques de Femme”, de boui-
se André-Delastre? Le livre débor-

|de-de vérité. C’est uneferamequi...

enlumine les grandes heures de la

vie et les minuscules évènements,
qui sourit sans fard à lajoie et ne
craint pas d'offrir au malheur un
visage embelli par les larmes.

Sincère avant tout est cette poésie
d'allure étrange , mobile comme la
pensée elle-même. Ecoutez plutôt
-Fépouse: ,

“Je ne sais pas, mon bien-aimé”

“Chanter comme il f rr |
Ibonheur tendre de notre u-
nion”.

“Ni cette douceur des années”
‘’Passées à ton- ombre.....”

“Douce Marie-José,”
“Petit oiseau blotti au creux de ce

berceau” … » }
“Où tour à tour repose
“Cliacun.des anges que leciel me

prête; .. .
la chrétienne naïvement téméraire;
“Je vous laisse, Ô Marie,

“Implorant notre pardon

Bou tant dehad
“Carenfin; vous—n'êtes parune”

femme ‘comme moi... 5

“Et puis entre mamans, on se com=I
”

.

ep

 

    
       

   
     
  

  
  

C'est ainsi que sont abordés:des
thèmes les plus variés, laissant au
coeur l'impression d’une poésie a

chevée et protien}_bumaing

  

  
   

    

  
“La orPheureuse ition

‘qued’aimer à dire; avecelleonest

 

[deuxvilaines bites 
 

‘}tuse àprier,de-çeuxqui nepeus|):
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EUFE

xA,ur vostoutPde  e géné- | rétquelaChambredeCommerce”,
ralementàTéaverture de1a saison

desdifférents.sportsd'été,et sur-

 

  
-Junior- prendrait- pour les jeunes
gens, ceux-ciseraient désireuxd'en
 

    tout du base-ball. Mais-ici, à Saint- faire partie,afindeseconder lesef-|
 

Jean, personne ne parle dg
ball, “ettout semble indiquer que

 

   

    
   

  

    
   

   

  
    

   

 

 

dtorts de ceux. quigé”dévouentpour
la bohne cause.

4 mondville, L'assistance totale aux
Îtroisparties fut de 20,000 personnes.

Ve maleoe andes - Les 2

Laepuirede tesemaine dernière,|.
p-lleséquipes RichelieuHôtel oùLe-
{beau & Lobenu se sont rencontrées,
afin dereprendre une partie rémi-

 

"Los6quipes Clover Brands etetMe
Rarch Botting”Works ontTempeuté
chacune troispartiesur leurssd."
versaires, M. C. ‘Sylvestre qui fais
 provincialedans trois centres de le

provinée””Borel,Lilching,#9Drum-]
 

Jadeau coursde été.

champions, capable de rivalisera

veclesautres:clubsduclzeul ;

 

‘expèrent-connaître beaucoup desu

nula défaite. “C'e
st donedi

re= de 682pe

  

   

   

   

  

  

  

  

 

[roulé le plus haute partie

irtieenHôtel 1166 1145Scoreei Cher.9961108 9
Leb.&LebLe y 31-3029

+

236, et-M. L:Brownie, del'équipe
À D'après ce chiftre d'assistance, les Sag Meandsaoblenule total de
directeurs populaire Îigue 736 pour trois parties. Leclub Ri.

de co = chars Chemical qui 8 fin)laher

   
  

 

P F "253806Bia
Brands761-355 d19—2335*

 

à Hotel 89888911532020

Leb. & Leb. “554 469  517—1540
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Ton n'aura miéme pas Yoocasionde| Cette année,plusque. jamais, les| Cesjouis derniers à Newark,on| JUVE 7 QU IMonarch BW. 967 809 10212087 | Ÿ
‘voir se former des équipes de balle jeunes. semblent vouloir s’adonner a fait l'inauguration d'une école del 1.7 Ile! TE tm ; >

“ “molle (soft ball). au golf. Ceci est-très bien, puisque base-ball ati Stadium Ruppert. Les base-al baIl aI A.AcoAie HORAIRESD'ETE D'ETE ‘
“7 7 Personnellement, je croisque no- ceinsport très intéressant, mais enfréës se sontchiffrées à 425. Les) _ 5

: seulement qu’à | ,tre cité renferme assez.dejoueurs À néfautpasD au NOIR j1| Professeurs sontHerbThormahlen,| Àcause dela températureincers| —Coïneidantavecle retour à l’heu- vi
. de base-ball ou de pale ee cintalfaut pas a Jouan A Oees Ancien lanceur duMontréal; Charlie taine dedimanchedernier,le3 mai, re d'été, à minuitet uns minute, sa- «
pouvoir former uneligue de qua * ne fou ‘ pas aiss de ces sports Hargreaves, ancien receveur du Ne- le club de base-ballde Lacolle a 44 medi dernier, d'importants change- bl

eya| monaeawots Warket Harry Hesse, lanceur. remettre À la semaine prochaine, ments ont été faits aux horaires du 5
* —— ouverture base- ; n

notre localité. Nous en avons déjà jouer au golf? Aucune. Combiende} 2 PASSESAVIE | ball. Le club Lacolle devait rencon-| Sanaaottiooront,pntes se
joueraugolf? Aucune. k pl SL SA Eball lub. Lacolledevait rencon- ; _

nées,reve;11 ÿ à quélquesan gers assistentbunepartEe Alcause des services rendusàla rerl'équipedesSaint:Lamers”©jcireulérd'aprèsI'lieuresolaire. — © +t
Te EE RAE NN an, [causedu baseball, les Ligues Nati- Dimanche proci e m af re

Iserait done temps d'y songer, et|huit cents personnes. 1l'y a donc ale et Américaine ont jugé à pro-| formidable. équipe ‘deLacoile- qui ballà Lacolle. | ce-de semettre à l’œuvre le. plus tôt|une grande différence entre les pos de distribuer des “passes& vie” fait partie dela Ligue Intercité,| On nous prie d'annoncer qu'il y gr

possible,atingue-les-équipes soient| deux: nombres à des anciens joueurs comme Ty

|

rencontrerale club Saint-Paul de la] aurades parties à tous les diman- fe

 

   
  
   

   

formées pour être en mêsure de fai-

“Tel'ouvértüredè la liguedans”&n-|
] viron.deux semaines.

De plus, le sport du base-ball im-

lprègne üncertairesprit-spertif dans]
le caractère des jeunes qui grandis-

|Cobb,BabeRuth,etc. Ceux qui ont.
dix ans de service recevrontune
“passe” à lettres d'argent, et ceux

Croix de Montréal, lors del’ouver-
ye tureofticielle dé1asaisonde base= ches auterrain situé près de l'hôtel

“Lacolie-Inr-—————

 sent et leur fait aimer les sports qui

sont.un divertissement sain et très
Fecommandé.

Enfin, nousdevons avoir du sport,
cet été, non. seulement pouraider

DPDôn” apprend’que leslibs St-
Pats et Bourassaseraient consen-
tants de jouer encore cette année.
“Par: tonséquent, it faudraittrouver
deux autres ‘équipespour former
uneligue & quatre clubs. Le!Salon] les jeunes à se distraire, mais aussi

. Quiaconnuube si fructueuse sai-[afin de maintenir le bon nom que
son:au hockey,seraitpeut-être—+n-|-Saint-Jean s’est--créé-àl'étranger,

- téressé à fairepartie de cette ligue. grâce à quelques-uns de nos athlé-

   

  

   
   

   

‘qui ont plus de vingt ans, auront
une“passe” avec lettres d’or.

! —-0-

i JEUX OLYMPIQUES
Depuis quelque temps, la plupart

des pays se préparent en vue des
JeuxOlympiques d’été àBerlin.
Voici un aperçu des produitsquis’y.

 

    
      

 

  

 

Aussi, il. y aplusieurs manufactures,

telles que la Deminion Blank Book, 

 

   

  
  

 

  
    

   

ameespère done”que toutsarran-
‘gera pour le mieux, ét que dans

“ quelque temps, l'onpourra entendre
parier de base-ball'ou de balle mol-

“18 dans ‘Saint-Jegn, ce qui intéres-/

sûrement les amateurs locaux,
aientendudire ‘que la Chambre
Commeice Junior avaitTinten~    

   

   

  

  

 

tes. A

leront di
» quand les étrangers par-
Saint-Jean, ils ne pour-

pour-[rontpasdiré que.c'est ‘une ville
morte au-point-dé vue-sportif.

Pensons-y ‘donc sérieusement, ‘et
travaillons tous ensemble dansle
but d’aider le sport qui est en train
de disparaître à Saint-Jean, après
Avoir-connu tant de succès

A. G.
—

N, B.—Ï1 serait bon de remarquer
que tout ce que j'ai dit au sujet de

ta Chambre de Commerce Junior,
n'est qu'une simple’ suggestion que
je lui propose d'exécuter, afin d'em-
pêcherlesportdé‘aisparaître dans
notre cité.

eee 0=OQrere

“LECLUBR.C.R.
“EST CHAMPION

  

 

    

 
 

  
  

   

équipeueHote “ont. pide
shacununepartiesimplede304

   

  

  

 

clubRichaëde |”
mia,àheVttde 30 

- “Vendredi,lelormal,

villeparle. score de 35.3
crégdi dernier,|1'équipedes.
estrevenueàlacharte

  

M J. MarinierdecdesR.C.K.est|.
- Je.héros de la victoire de son
“équipesur le club Iberville,

  

- Aprés avoir défait 1e club. Ther

 

  Torn-Toeteite‘Cette partie
meilleuredestrois.Décisdé-|P

[but Ibervilleprit les« devants,<dé-

 —0epotage etbienlang àven
“Le gargon- “d'étennant,
monster, c'estumpotage ln tor-

 

    

consommeront: 80tonnes.de viandes

et volailles, 8 tonnes de poissons, 120

tonnes de légumes, 55 tonnes de fa-

rine;17 tonnesde beurre, 34,000gal-
lonsdelait, 320,000 oranges, et 105,
200 citrons. _

Oe i
DERBY

Samedi dernier, Bold Venture a
remporté son premier triomphe im-
portant, lorsqu'il s’est classé premi-
er dans le Derby du Kentucky, de-
vançant le favori, Brevity, par une
tête, en présenced’une foule de 60,-
000 personnes. Sa victoire a valu

$37.725 à son propriétaire,et les pa-

   C'est demain soir, a

New-York le grand combatde bo-|
xe entre Tony Canzoneri, champion|
mi-moyen,.et Jimmy McLarnin de},

favoriser le canadien, parce que’le
champion devra concéder un avan-
tage de neuf livres à son adversaire.

RÉES-POUR  Lo.GROTHE, UMITÉE UNE MAISON INDÉPENDANTE DE“CHEZ- NOUS”
LEUR DOUCEUR——— -

|

—  
i 

nièré, quatre“équipes deAdes
Damesse sont rencontrées dans des

0SHEEagle,4
~ routeune: partie simplé de: 134, ei
|MineBalfry, desRedWings,&ob

7; tonsuntotalde981pourtrolsparsfi
tes.L'équipe Eagle a rôulé untos
tal de 1208pour.trois parties. Mme
Piédalve. dusHawks,4 
LeCondsÀAsteracti

principaux pays qui ont importé desIP.
européens en ‘1988: Ie Ca}

pda 08àporté 300,000livre.|

Cw DT

 

  
  

       

  
  

       

  

 

   

  

  

 

    

omre

    
  

    

  

 

 

anes anglaise,
Soun.beau ton de gris

drable. Coutures dou-
lesauxendroits deman-

la.résistance
estoetyaedeux

8.
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-_MAGNIFIQUE BANQUET
EQUIPE D'IBERVILLE|

 

Allocutionduprésident,
LS

M. Alsin Tossh, st deM; Draposs, i
48la BritishAmericanOil. <— J

 

OFFERT|

nlRICHELIEU

Cequacoitila

“Maréponse àunequestionde}
"M."M.Fisher, député de Hunting-

ministrede—Ja—Voirie-ain-
  

cettefête,ilà‘envoyé untélégram-
meàM. Choquette, le priant de

bervillede. on-belesprit sportif. _
Pour lacirconstance, M. G. Lor-

rain, pr taire de.ThôtelIber-

ville,‘avait‘préparé . un’ excellent]
goûter, en plua de décorer les ta-
bles avec:des roses. La bière fut}

tournie gratuitement,grâce àla gé-
nérositéde M. C. Leblanc,repré-

_ sentant localde la National Brewe-
i *’ries—de:Montréal,Ladirectionle

remetvie ‘toutparticulièrement de
cette marque: de- générosité, et re-
grette qu’il n’ait pu assister à cette
fête sportive. ©

“ … Parmi les convives, l'on remar-
quait.àdatable . d'honneur, MM.|
Alain Tassé, président du club Iber-
ville; J. Drapeau, dela British. Ame-

.ricanOil; Théo. Choquette, l’abbé
R. Morin, les docteurs Oscar Laber-
ge et HenriLaflamme; le notaire
Zacharie Martin, le gérant René
“Paddy’ ‘Martin, et quelquesautres,
personnages en vue d’Iberville. ‘

  
se déclara enchanté des succès rem- |

son Équipeau cours de|portés. pa
dal l'hiver,etavouaqu'il regrettait en-

core--de-n'avoir. pu —assisteraux}
derniers succès obtenus par son
club, alorsqu’il a dû quitter Iber-
ville pour aller en- Floride avec sa

“ mère. Il remercia tous ceux qui
avaient participé à ces triomphes,
et en tertninant sonallocution,il af-
firma qu'il espérait que son équipe
de hockeyMptianrii ases exploits de
 

 

“Devant e.‘dubde«dePublicité de
Montréal,MANlan-N:-Longstatf, di-
recteur adjoint’du-“CanadianRail- |

  

causeriesur:pe célébration du cen-
tenaire du premier.chemin de fer.
Il a relaté comme les journaux de
1888 avaient trouvé étonnant que la

premidielocomotive ‘dépassût ra-
bidement:leschévauxsur la route

__voising: 11'sdonnéd'amples détails

Jean et:à ‘traité dudéveloppement

moderne des-voiés ferrées. La cau-
seriea té Moisde1eprésentation

 

  Paul E.Latoutaioe,|à décidéde dé-

  
  

  

  

tr iryeutde es,
discours prononcés par quelques-|

sur 1epremiertrainquia.circulé|
au päÿsentre ‘LaprairieetSaint-|

Sates,sousvg résidence derM.}

 

~Deplus,M: 1é-motaire-Zavharie]

Martin, vice-président de 1aLigue]
de Hockey de Saint-Jean, profita de

{l’occasionpour remettre à MM.
Armand Barabé et Vincent “Sonny”.
-Rollo, les coupes qu'ils ont eu l’hon-

Saint-Jean .

Quand à la partie musicale de la

par MM. Sylva Dextraze, J.-L. Thi-|
‘bodeau, Jéréme Goyette et M.. Du-|
-bois-qui-ont-suamuserles convives

par leur chant.et leur musique.

Enu

qu’à

soirée qu’il venait de passer.

, [ThomCôté—

at Yat "Haoote-amélioration-a—cotitd-In-soms

jradéqui oùt étéundesprincipaux
facteurs -des--suceès--du-club”Iber-
i ville au cours de l’hiver, ont-reçu:

“| chacun une coupe, donnés par ses
; |supporteurs du club.

neur de gagneraucours dela saison
1935-36 dans laLigue de Hockey de

‘soirée, elle fut exécutée avec brio

à mot, on’s’amusa ferme jus-

e heure avancée de la nuit,
et chacun partit content de la belle

diqué-ce-qu'avait-coûté” l‘améltors-
tion dé la route No. 9 boulevard
Edouard VIL Votat1adeclarationde

La route No. 9s'étendant de La-|
prairie à la frontière à" été amélio-
Tée en premierlieu de 1912à 1915:

mede $772,375.40;“legouvernement
| maintient ce chemin auxfrais dela}
province. Lesmunicipalités qui ont
contribuéà ce travail d'améliora-|.
tion sont. laparoisse “de Laäprairie
pour”une--somme-de-$8,325.00;-—a-

routenuméro| _

 

    
rasTyésVestFendusOLIE
tawa afin de rencontrer le. ministre |.
des ‘Fravaux. Publics. Elle était di-|§

lin. Elle.a demandé au ministre que |}
lesite du nouveau bureau de. poste|
qui doit être érigé ici soit modifié.

rigé#par M. le maire H.-A. Gosse-|É =Hi

        

 rOn-désirequecetéditivesoitconf
‘truit& Panglede Is rue principaleet]
delà gare plutôt" qu’à -l'angle. des
‘rues principaleetSantVinst,

    

 

 villedeLaprairie,$1,116.30,parois-|-
se de Saint-Philippe,.$6,493.37,pa~]
roisee de Saint-Jacques le Mineur,
$7,736.37, . paroisse. de Saint-Cy-|

[priendeLéry, $6,363.91, village|de]
Napierville,$1,354.07etlaparoime]
de Notre-Dame“du‘Mont-Carmel,|
$1,900.00. : i

ENTRE COMMERES
( —Donnez-moi des nouvelles de

 

—Mon fils, il est à l'hôpital, de-

puis six mois.

|| —Oh! pauvre garçon. Qu’a-t-il?

 —Une très bonne place:. il est in-

- A hisation libre dans la partie centrale
-du-comté cette année, et le mission-

votrefils;madameMichaud.—

 

“La saisonà‘est."désormais prop
pour se rendre au Témiscamingue,
poury visiter sks’ paroisses nouvet=}{
‘les, étudier sa. production. agricole|]
et se renseigner sur, les avantages
|qu'offrecette régionfertile à ceux:

  

 
 

 

 

qui veulent s'établir ‘surdes têrres.

Deux cantons s’ouvrent à la colo-

naire-colonisateur du gouvernement

provincial,àVille-Marie, ainsi que
|1e, service de Colonisation du’ Paci-
fique Canadien, a la gare Windsor, |}.
‘à Montréal, se feront un devoir de

renseigner consciencieusement tous  .  firmier. CL |

 

 ceux qui s'intéressent au- Témisca-

 mere

STATION DU COIN

Produits, Supertest

    

 

Gaz, Huiles, Graissage, Lavage

OPERATEUR:. IL Lasnier

Coin, Champlain et St-Georges |

TEL. 1192 SAINT-JEAN    
 

 

  |mingue.

 

 

  
   

 

 

aDUN=a
Mobilier de Chambre des plus

luxueux,miroirsrondsdanslestyle

le plus moderne. Le mélange du bois |

yestfaitavecleplus

   
 

 auvé" cosy
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“_D'enténdrelesorateurs‘nous_parier]

àFonmileFutile3Tori Dinerdefamilleetot

Saint-Paul,D.N.C.
le 24 avril, à lasalle RAE cun 3
St-Paul de  l’Ie-aux-Noix,“était
convoguée toute la-population-pour.

xJecuréde

‘ 1e vendre ‘que desproduits}
de.première qualité;d'est1a la clot

 

 

- à prendre le diner en famille. Pen-

 

_ parépour lacirconstance età l’ins-

  

  

 

_‘termes élogieux,ilsutremercierles!

4eaupoint€devue-d'ébtenir 1eplus;

 

“de l’agriculture, ‘et des.projetsdul.
gouvernement pour aider le culti-
vateur sur sa terre. Audelà d’une
centaine de personnes avaient tenu.

dant que tous satisfaisaientun ‘apr
. pétit bien marqué, des, dameset des}

demoiselles faisaient bouillir le si-

‘ rop d’érable, et préparaient les mor-
ceaux ge pâte appelés “grand’père”
pour ‘les lancer dans le sirop pré-

tant voulu, on pouvait goûter ces

délicieux beignets. Ce-fut. à ce: mo-

ment que l’on entendit les langues
sedélier, les rires s'élever de plus
‘en plus dans tous les coins de la

salle, et une véritable et sincère

“gaieté s'emparerdetous.M.lecuré

avaittenu à assister à cesagapes
fraterneiles convoquéespar le bu-

reau de direction du cercle agricole,

sous la présidence de M. Chartes

Hébert, maire de la paroisse.
‘ Bientôt l’on voyait arriver M. Le-

clerc, agronome régional, accompa-

gné de son épouse, puis’ quelques

minutes après, M. le député Martial
_Rhéa

à leur tour rehausser de leurpré-
sence cettebelle fétede famille,
‘Vers trois heures, M: Leclerc,

 

 
  

 ‘Vinvitation de M.le président;ats}
vrait la série des conférences. En

dames et demoiselles . quiavaient
«préparé un si délicieux dîner, puis
“entra dans le vif de Son sujet. Il
parla du projetdechoisirQuararite -
_cultivateurs dansle comté, pour
leur faire préparet leur’terrain sui-
-vant le plan et la conduitedes agro-
“’Momes: clôtures, fossés, ensemence-
ent par rotation, pour‘que leurs
“Voisins puissent faire lamême tho-  

chacun aime sa maison, sa terre,

natent]—

‘| teurs qui. avaient &outé dans un.

quinous dit leis qu'il: chéris-
sait de fonder sur les rives du Ri-
lien,une ferme‘expérimentale, dans
la paroisse de Saint-Paul, si la chose
pouvait se-décider en.cesens par
les autoritésfédérales, n ‘demanda
aux cultivateurs de classitier leurs
produits. Il donna ensuite d’autres
conseils pratiques dontFexécution
serait facile. su

EnfinM.lecuréparlade labeau-
‘té de la-vie agricole, de. la simpli-
cité des moeurs du cultivateur. Le
cultivateur porté à envier lesort
des gens de la ville, ne doit pas

oublier qu'eux aussi ont leurs pei-

nes et leurs soucis. Que les pères
et mères de famille apprennent de
‘bonneheure àleurs enfantscom-
mentsepréparerparFésprit d'é-,

ne craigne pas l’ouvrage journa-

lier, puisque cet ouvrage éloigne|
beaucoup de tentations et les chutes
malheureuses pour la jeunesse. Que

‘et-tout:lemonde sera heureux. +

ponneau, JR. St-Aranud;JA. La-

-Ashby,-Chs. Auclair Jos. Théberge,

neau, P. Thimineur, 0. ‘Afcand, P.

dand,-“ElgonLord;Jos-Ricard;,—G

 

ÀJoseph Grlngras;on-pra;Har 

Fon1
 dillot,sionCariveas.me
- L'exécutitpourPannéea ét

 
 

du “Contrôle ottce: “Tout
aeput-sang, dti,dot
-Contrôle- Officiel. suLivre d'Or”,

: [tiftermine en insisté

di

   

~{ bres du.ClubdesEle
‘trictdeSaint-Jean, àété

ja Salle du Conseit de Com
 

 

 

invités‘suivants: MM. R.P.“Char-

marre; J.-A, Leclerc, H. Forget, F.

D, Damphousse, .K:.Cédillot, Léon
Cédiliot, Arm. Bonnéville, Jos, Bou-
driau, John Sheridan,R. Æharbon-

Champoux, H. F. Deland, Alp. De-

Pinsonnault, Alpha Tétrault, G. Ma-
ny, Av. Tétrault, H. ‘Tétrault, Gas-
tonDuval.

Les élections ont gu lieu immé-
diatement et les membres suivants
ont étéélus directeurs: MM. Hor-
lmisdas/Forget,OlivaArcand,Jo-|

 tiennent àcelui. qui.‘compteJeplus}
‘de membres, malgré qu'il n'a: été
‘réorganisé que J’automne dernier;
félicitations aux directeurspour
leur travail rapideet fructueux, au|
|sujet des-enquêtes. Il adresse des]
paroles de, sympathies à l'occasion.

de que chaque’ éleveurdoit faire.|
It nous parle de l’Association Hols-
‘tein-Friesian du Canada, de sa puis-
sance, de sa grande influence- dans
|Taméliorationdubétail’du Canada,

 

 
“conomie à fondèr un foyer, que l’on |
    

‘delamortdeM. Édéas Tétrault, ung.
de nos membres. Il nous encourage|
àcontinuerle travail de propagan-{|

     
apprécié la suceulente “tire” et le
sucre d'érable. Le gouverneur a a-

| dresséla-parole en français aux é-
'tudiantsetleura conseillé de gar-
derlestraditions ancestrales.

o 0 __

! EXPOSIT ON DE LYS

cing milleba des. Bermudes (Li-
Hum Hara: exposés à la vuedu

centrale d'Ottawa, pendant les deux
“semainesquiontsuivi lé12 avril,”

2{ontattiréplus-de20,000visiteurs.

 

  

  

   

 

 

 

érit remerci

teurs:en termeschoisis, et lés audi-

profond silence tout ce ‘qui avait été 

 

 

née rurale.
o-0-60 eg

VARIETES DE TABAC

 

Parmi lés tabacs qui réussissent]
lemieux dansnotresoisont le Con-1

‘necticut, le Kentuckyetle Canadien.
On peutfacilement se procurer de is
semence en’écrivant à la Station ex-

‘les ora-

C’est avec un,réel plaisir.que nous

remercions. tous ceuxquisesonti.
occupés defaire réussir cette jour-|
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l'aile, leurs pattes
 

 

 

 

 
 

  

__Titage
"tise. Les

      
  

  autre chemin de clarté, lui ausel,
à va,trétillant v

 

        

 

    

 

  
“ a

_ “aussi

 

mal d'amour Etcette
“Autant€

  

 

; > ça AL kA‘onSE oi 8 He

comme une pefite
fille devant sa Lucienne. -
En effet, à Saint-Donat, les cho-

   

  

dans’ un mois:

sur lui. Elle a

réprimer un long bâil=

‘échappéà son 3
aver des yeux durs, luiajeté sa
phrase de colère :
~~ Mille castors! que c’est done
Malaisé de faire le bonheur de ses

nous’ en reparlerôns

= Unedemi-heureplustard,von]cavalierparti,elleà-fermé-laporte
glissé lachevillettedebois au-dessus de la clanche de

| fer et n’a pu.

rouleraient sous les astres
leurventre d'argent, L'âme apaisée
parlebeau spectacle.et, par su
Prière, Lucienne Bellefleur- croit
&percevoir, là-haut, ungrandman-
-teau-blet f ,dontles

  

  

per... La jeunefille sourit@ lavi-
sion. Puis, le tableau: change;com-

chalet aux pignons blancset aux
volets bruns, Lucienne sourit aussi

Fe nord, pareilàunetraînéedepois-Ji|.{sons qui.

larges.pans-s'offrent.à l’envelop-|li=

me en-un livre d'images dont elle}lement. Hélga! ‘a pay | SUrait tourné le feuillet. Et voiciifi

phère de rêve, au milieudebos- [1]Quets et de massifs de fleurs, un [fl

   

 

          
   

 

  

  

  
  

FEU AUTOMOBILE
  

  
    

 

    

  

  

    

  

  

     
    
  

 

   

  

  
  

   

 

    

       

  

     

   
  

  

  
   

 

    
  

  

  

  

  
   

   

   

 

 

 

ses avaient repris leur mauvais) enfants! - à muetvison.Ells =Pend Compagnies detoute sécurité. Tauxbas.=~
train. DanaleToeurdeJérdmeBel-|- Lucienne-est-montée-au-grenier: teralepoèmedesavieàl'ombre PTETTTServicepromptet”courtois.eeET
lefleur, le repentir n'avaitduré que] Y 2 IA unpetit carré délimité par

|

un clocher neuf LE en I . : a
le temps de sa maladie. Aussitét| QUAtre draps blancs tendus sous les | Près du chemin, trois garçons qui 28, rue Champlain 1 Tél. 43que,-près dela fenêtre, il put re-|POutres. C’est la chambrette de la reviennent de voir leurs blondes se LE ST TT
prendre za place et se bercer en] Jeune fille. Lucienne à relevé l'un sont arrêtés. Ils ont d’abord causé PP rrrrrzr
as 1eséiliou de malédiction,

|

desdrape, ouvertlailleetre

|

voix.basse; puis, croyant la ace|
=.

toutes ses .rancunes se ranimérent, ee 7 "4.

|

SON du père Bellefleur endormie,ils

|

+
= 2

onîme

-

ces-feux d'abatis au’ faire sa prière devantleclair d'é-1 Celie IR0 Le LL nom
pluie amortit et que lepremier toiles. Pour cette enfant à la tête . eventàparler Luave : LL
relève.Tiavait.pardonné,sur-l'or-Jet-aux cen'est-pointattendre,eet“DemandezTosTiqueurs :dre formel. du prêtre, et parce qu’il le romanesque; mais, comme —T'es chanceux, toi, dit l’un, pren-l’avait bien fallu pour recevoir le

|

tous les gensde foi simple,elle pla- dre une fille unique tout établie
.

DiadesnpoSia|Th MONARCH BOTTLING WORKSsours de lune, il fumalt sa pipe en laVierge$desSainte£a pesor ~—Je n'ai pas encore tout ça dans : a LS

regardant du côté de l’ancienne li-| trie aa © «Jle creux dem main, répond mo- ve
gne des Bérubé,il lui semblait que,

|

"Être, elle peut aussi se tourner destement

lé

petitLamoune|,—__Ëllessont délicieuses, _—}
sur le sommet ducaillou, cinquante

|

Yê!# l’église lointaine, dontelle] ‘Puis, se rengorgeant: Elles sont insurpassables.
démons riaient et

s
e

moqualent

de]

;  —Entout‘cas,dans”

trois

semai=HH : oy,
son repentir.. Presque aussitdt, sur inTtSomme&Ce nes, j'en aurai le court ou le long.

’ 88votrechoix.| -

sa face détendue et adoucle . par
l’absolution du prêtre, réparut, avec
son mauvais rictue, l‘ancien ‘désir
de vengeance, PT -
Devant Lucienne, leterriblevieil~

lard se prit àmanifester son état
d’âme par l’éloge incessant de la fa-
mille Lamouche et, en particulier,
du garçon Gui ave. Le dimanche

    

 

soir, le jeune homuge:tardait-i} &venir, tout de suite, le père Belle-
fleur s'inquiétait:
—Ton amoureuxne vient pas a

soir, Lucienne? Ya pas de brouilleentrevousautres,toujours?
— LePlussouvent,lasaute defiel

“Tu vas voir, disait-il, ai l'égre-
finquirestenemangepas tout l’hé-|

   

 

anciensl'ontfoujours dit :|“Farine de diable’retourne en son.”
- Done, un de ces dimanchse soirs
du mois d'août, pendant qu'ils veil-

longtempsng! "hésité: il gest
déctroisé.les jambes, s'est

  terdit et géné, commesi|

plus sage. Elle:
contact du fier

de petite campagnarde etco e
est bien vrai qu’une âme-ne monte
jamais toute seule.
après cela, abandonner sän Jean
quand il atant compté sur elle? Son
devoir‘ magnifique -et noblé, n’est-
ce pas plutôtde l'aller rejoindre, de lavie, ios|8¢ trouver auprèsde luk pour le s bruits de voiture
soutenir et l'aider, dressértousdeux Tent en.s'éteignant peu à peu.Bieu-

ge | d'argent--dontil luiparle.tant enl,
chacune de. ses lettres?=

vu, |passantun aprèsl'autre, potreses]doigts qui tremblent; les grains
son chapelet. Elle prit pour la con-

lier, par un fil aérien, son coeur de
‘petite paysanne. Jamais la douce et
timide enfant n’a senti se remuer
ensonâme unflot si tumultueux.
de sentiments. Un féroce ravisseur,
lui semble-t-il, veut l'enlever à son
amour, comme jadis — elle l’a lu
dans ses livres — des hommes bar-
bares arrachèrent à leurs tiancés
les jeunes filles‘ acadiennes. Tout
‘l'être de Lucienne se révolte. Ca-
pable d'entêtement invincible, com-
me toutes les pétites et frêles créa-
tures quand Se ramassent en elles
leurs—forces ~sentimentales,—ele- se!
sent poussée aux décisions“extré-
mes. Plutôt que d’appartenir à cet

| homme qu'elle n'aime pas, Lucien-
he Bellefleur s’entuira, passera dans
le feu. Là-bas, son fiancé de la
Grand'Prée lui apparaît plus beau
quejamais dansTorgueil desa

L'auréole€grande entreprise.

Pouiralit-elle,

La jeune fille prie ‘ardemment,

de 106 des. montagnes avaient.-crié

Après-une-longue-;
  

   

  

“| liel'angoissealternative
uojen-| voir àdésobéir oùàtrahirLan

pl

  

I ne resta plus que le silence le,
“… [nuit et la clarté dela lui

des d’amoureux, tnelettre & Paul|]
Comeau. les avaitapportés en gros à

P la: Grand’Prée, “Dans Saint-Donat,|ti|lui éérivaft-on,lemonde parlait ou-|sind:IvertementdumariageSe1apetiie]
Bellefleuravec lepetit Lamoughe.”
Graves nouvellesquePauln'avaitUt paseru devolr, cachet &sontous

os! gin, Bt )am | 318

stitiulel'abondanterosée. |JF
  

—Sais-tu qu’elle se prétend un
peu, la Lucienne ?reprend la pre-
miére voix. 2° ;

_ —Ele secroit pas mal, relance

toujours bien que ses trois arpents
de large comme tout le monde, et
la moitié eur la montagne et pas
jtout essouché, y s’en manque!…

—Mais, dit un autre, le fend-le-
vent à Jean Bérubé a été son ca-
valier, vois-tu; et ça lui .& monté
la tête. : =
—Mon idée, c’est que ce vaillant-

Poche va manger par là-bas l'héri-

‘unautre.Sonpdre,apréstout,a |

Demandez partout et toujours les liqueurs -

—MONARCH—
136,rueJACQUES-CARTIER C0TéL181ÿ

  

 

 
 
 

  
 tage de son oncle, puis, qu’il sera

content de s’en revenir reprendre
la hache comme tous nous autres,
fit une voix queLucienne Teconnut
bien.

Au même instant, le bruit d’une
crolsée-ferméeavec-vielence, inter-

 
   
 

cle Je parc, caressedoucement ia] CE.Révoltéédeoespropon, Lu-}petite fleur romanesque qui eroft{ = ie se reth of

toute âme d fille, même la{ ant le plus fort possible la fenê-en toute âme de us! omemea tre de son grenier. Dans le frémis-
* jeune homme, se sement ‘de tout son être, lä jeune

| tille sentait maintenant grandir unesont élevés, agrandis, ses horizons! .©WE ‘victorieuse, irrévocable:

Le Jour

La Nuit

   

 

  

 

  
    

     
IRECTEURS

  juelque chose de la sublimefidélité| f
d’Evangéline,

} de sa race. Non,

l'héroïne.isgendaire

À  
  vie,à la mort!:…

 

LucienneBellefleur ||| ne serait jamais & GustaveLamou- |J}
che, dat son pèrélà. battre commé
du blé, Son coeur était

k

Fay :

      
#’éloigné-

atblonde; |
  

  

Ces évènements et'ces comméra-

:

BE

c'étaitpource grandcoup [JubPatielgnaltauplus-tort de a   

   

 

 

  

    

  

  

   

 

  
  
   

     

  

  

  

  

   

                     

   
     
  

  
  

  

  

   

      

 

 



 

  

conseilmunicipal: Les affaires de

= 2 a “ 1 .—ID. x < En

Lundi ie 4 mai, il y eut réunion du

pudécidad'envoyer | 

l'unerequête à M: le

“Ibonneau demandant son appui au-
député Char-

 

  

et aidé de chantres de

ébastien et d’Henryville, a chanté

‘messe de requiem.

Le deuil était

a detadétunte,-M-

“docteurThéodorePhénix, d'Benry-

hénix etEdouard“Lecomte, ses8
eux, Amédée Fortin, Edouard

Fortin, Joseph Fortin, Auguste Té-

La défuntelaisseunfrère,M.Te]
seph- Lecomte,de ‘Winnipeg, ancien
ouave pontifical,  uñ beau-frère;

le Dr. Théodore Phénix, de Hen-

‘sieurs neveux ét nièces.

: Un grand nombre de parent

rel près du Ministère de is Voirie pour
rès[l'élargissement et le redressement|,
oN hdBoulevard RécitVE J(route 

—Notreéglise paroissiale“tot
[vêtue de sesplus riches‘parures
poufles- Quarante-HeuresMM.les ;
cûrés et vicairesdes paroisses. voi-

|sines sont venus -prêter leur con-

cours:notre dévoué curé, Les pa-
roissiens. assistent en grand nombre
aux pieuxexercices. a

~ —M. Maurice |Bourassa passé 1a|
‘fin desemainechezsonami,Auréle|
Boivin, de Montréal.
—MileClaire Desjardins, de Mont-

réal, était linvitée de la famille

Liliane Clouthier, deSaint-Valen-
à,“est venue dans notre localité

àLongueuilchez ses:pa-

_——-MmeFélixFortinetsesdeux  

* enfants, Huguette et Jean-Claude,
passent quelques jours à Montréal

| chez Mme Charboneau. oo
Mile ‘Annette Isabellede Mon-

Îthe Poulin, 54% Sième année: Louis

 

 

Ee1e révrion des Co
anciennes élèves de l'Ecole Normale.

 

 

 

 

Saint-Valentin, D. N. D. — Le
concours “d'avril” à- l’école ‘du vil-
lage, que dirige Mlle E. Longtin, a
donné les résultats suivants:
Tième année: Marie-Paule Cha-

‘goon; 90.5%;Rita Bouchard, 86.5%;
6idme année: Claire Chagnon,
81.5% Marcel Fallon, 89%; Alexan-
dre Palin, 87%; Jeannette Cloutier,

169%; Françoise Poulin, 66.5%; Mar-

Philippe Hébert, 91% Florence Cha-

 glois, 53.5%; Sièmeannée: Jean Ré-

82%;Yvette Langevin, 37%

MIEUX PORTANT

ie “co. LECLAIR
“Représentant de District
 

ELRUEsraacques TEL.354

  
 

gnon, 83.5% Georges-Aimé Bou-|g=
jchard, 77.5%; Laurent Bouchard, }fi
74%; Rita Poulin, 60%; didme an--

 

Bouchard, 84%JeanHébert,|
in] 83.5%; Constance Hébert, 82.5%;

“| FernandeChagnon, 80%; RéalLan-

millard, 89%; Isabelle Hébert, 84%. i

 

 

Anita Lanctôt, 74%: Jean Fo de
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  de MlemaireLE Régnier. ne au
Tous leséchevinsétaient,présents.| fa nts.

it. de creeMTéchevln| ‘une v

|tement du Couvre-ley-etd'exercer
re étroite

 

   

des terrains avoisinants.

Le Comité d'hygiène àdonné l'or-
dre-de co cer l'enlèvementdes
vidangesdès lundi dernier; le tra-

--vail-se--fera-deux fois lasemaine:

 

lundi,Quartier Selmart quartier|

a [treà $11,963.64,

ce ment $717.75.

n-|{ cident, survenu sur le pont Gouin,
dé|ces joursderniers, le Conseila‘dé-
ejcidé de faire pression auprès des

| atin que les agents de la-circulation|

d’évaluation de.1936."

des. rentes seigeuriales suivant las
loi. Le capital de la rente se chif-|'

reparti sûr 415]
censitaires, qui paieront anuelle-

“A la suite -d’un malheureux ac

autorités de la Voirie _Provinciale

exercent ‘une’ surveillance plus,

étroite sur ce pont ainsi que sur la
route ‘nationale ‘dans les limites de
aville. M. le Maire Régnier fers
les démarches nécessaires dans >

 

 
 

 

 

——comtés- defonet Verchéres réunis.
breuxconférencierstraitant des artsdomestiques, des
Caisses Populaires,d'organisationn rurale,eletc.

led‘mal,les“membresde, |    
‘Union catholique des Cultivateurs

- des comtés de Chambly et de Ver-
chères séréunissaientÀ Saint-Ba-
sile-le-Grandpour étudier les ques-
tions agricoles en mêmetemps que
le fonctionnement de leur associa-
tion:‘Onavaitten fairedo 4 mai
  

 

 

de cet endroit de-son organisation

 

‘tituerdes cercles de fermières, des
cercles de jeunesse agricole mascus

line ou féminine. M. R, Pucet,

traité de l'Union, de:son joürnal et

de ses activités économiques. or

Il restait à-M. l'abbéWilfrid:Fer-
net, curé de Saint-Blaise et aumb-
nier diocésain, à tirer les conclu-
sions de cette journée sociäle. Après
avoir rendu hommage auxconté=
renciers, il a brièvement rappelé les
bienfaits d’une forte association

agricole et la nécessité de journées
d’études semblables à celle de
Saint-Basile. II a félicité le cercle.

je| et duHohQEmeer

LeConseiled»
eePirate

ÀAsi |
i .+Chs…“Guimet, Théo. Bou- rétou
cheret HenriBessette ont éténom-. Ic

,| més comme évaluateurs pour.leTole

| Le Conseil a homologué Ieterrier

  

  

 

  

|Antoinette;elle laisseenoutre 5

[rien et1soeur, Mme H. Beaudry,

x} samedi matin en l'église paroissiale
LE] dé Sabrevois, à 9 heures, (heure so-|

crétaire général de FU. C. C. ‘a|

Leen man
T4Verdin.MimeComoen, néeCas
[dette Godin, était égée de 48 ans

et filede foulo"Dr.Arsing Gola

     

    

 

  

 
 

  

  

 

  

 

 

 
 

dutrot lorsqu'ellefutr devantde;

 

  

tôt la gravité de son ‘état Bleh
| qu’elle sémble parfoisTeprendre du’

mieux,sasituationreste extréme- ;

  

   

   

  
 

“ci

“Relevée parunpassant, ellé tut| ry

 

 

  

    

  

 

  
   

 

 

  
  
  

 

 
mentprécaire.

Décèsàà: Sabrevois ‘

A Sabrevois, mercredi matin, est
décédéeMme“Théodute
née JoséphineDufort, à l’âge de 69
ans. Elle laisse pour. pleurer sa per-

7 garçons: Siméon, .Ignace, Valé-

“[rien, Stanislas, Romuald, Bernard
et Bernardin; et 4 filles: Marie-

Louise, Marie-Rose, Elisabeth et

brus et 32 petits-enfants ,1 frère,
Alexandre Dufort de Saint-Valé-

de Saint-Liboire..

Le service funèbre sera chanté

aire)À la famille en deuil, vont
nos sincères sympathies.

===O0Orne

VISITE PASTORALE …
C'est à Saint-Jacques-le-Hineur

que Son Excellence Monseigneur

Forget administrera la confirmation
à la fin de cette semaine. Le pro-.

gramme régulier de la visite’ pas-
torale sera. suivi et Monseigneur

*deMmeT.paroi|:{

Mercier,un

te, outre son époux, 11 enfants, dont El

Pévéquerencontrera._le-dimanche. A les principaux corps publics et $o-

ciétés de 1a _paroisse. = Le

  

 

        

  

 

   

    

   
   
    

   

 

  
  

  

    

  

  

 

mois, en vue d'encourager l’érection de nouvelles demeu-
res, vouspermettra de réaliser lerêve de votre ‘vie,
c’est-à-dire, la construction d’une maison modernepour
vos propres besoins.

— VOICI CEQU'IL VOUSFAUT
Sous l’empire de cette loi, vous pouvez emprunter

jusqu"à 70% du coût total de la maison et du terrain,
et ce, à raison de 5% par an pour intérêts, en première
hypothèque. ‘Tout ce qu’il vous faudra avoir person-
nellement, c’est 30% du coût totai. Les emprunts s’êtei-
gnent, parpaiements mensuels en 20 ans.

S-N'ATTENDEZ-PLUSET.(CONSULTEZ
Réalisez donc maintenant ë ime ambi :

“d'être Maîtrechez-vous. Consultez me SRE Tee

- LATOUR& DUPUISIne
Enaffairesdepuis1006

Saint-Jean,P.Q.

Le nouvelleot fédérale,en force depuis quelques -
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18,rueue Coll, Tél 129 =

 

   
Visitez notre cour à bois, Ia plus grande de Saint-

. Jean et du district tout entier.

Notre bois SECest réellement SEC, carà est séché À
- dans notre chaufferie moderne, la seule du genre ul
existedans un rayon de 30 milles d'ici. ;

__ SERVICE PROMPTET COURTOIS_
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A.Te sades cercles

seSunismalent pour entendre sou-  

 

Ml fête,jour de réunion et d'élection|

; généfale pour Messieursles Mem-|}}

‘déltratwa pes siégé, “vendredi der-|
en: | nie, ef’n'a tenu, samdi, |

  

“LES ELECTIONS

 

comme bâtonnier à MeCar-i
tier. — MeG. Fortinestélu
trésorieret Me A.Régnier,|
conseiller. PE

“ Parceque le ler mai est ‘Sourdef]

  

DU BARREAU] |
/Me'T.-A. Fontaine succède] 
 
      

  

 
 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

   
 

  



 

  UES SURLE NOTES HISTORIQ

 

  

 

 

   7e"antneuere
PMsueLawlbsShas

 

gneurie unepopulation dé 1700 ha-
bitants, qui possède une école de-|

os] puis au moins 1899. L'ouverture du

| premierburesude pests date de
mars1832. ;( :

       

: oncut.dixansquisuiventen
-p 1861, la ‘population’ ne s'est sug-|
1+: néntéed de200 âmes, comptant

3689nainten:
] son importancehl, vautd'être éri-
Ygée en muntélpatité ‘en, novembre

 

    

ur parle gouverneurduÀCanada,
deBeauharnois,en mars.17

    

   

 

 

 
  

1.1 [veune fonderie, plusieurs moulins,
#4 trois églises; six hôtels et‘plusieurs

{magasins et boutiques:ees

À Le développement dela paroisse|
ide Lacolle s’est poursuivi jusqu'ici.

A Aujourd’hui levillage compte 693
‘f= ames. Le curé de la paroisse de No-

“—Ltré-Dame du Mont-Carmel est M.

 
   

DEVELOPPEMENTDEEACOLLE|

 

| rablement.agentEDatteint.leJ lle dans
elitrSHmeemii,=) ures. Ii était 3

  

neaime

   

|vêque de Saint-Jean, venait dans

notre paroisse faire lavinite pasto-
raie. Les décorations multiples don-

fnaient unair defête a notre village|™ "TTT

tréal,et de M. le vicaire Palmenas-

gnault était revétu de la chape blan-.

Tentrée de Véglise.©

tt Miche =

APERLE

“Sagi,—DWCBaise]
di dernier BonExe, Mgr. Forget, &

| rave.‘SiméonGirard, deAen =
|tution des Sourdes-MuettesdeMon-!

Georges. M. le curé H..J. Alex.Dai-.|

‘che pourrecevoirsa‘Grandeur +, ;

    
  
    

     

  
    

  
  

  

J'en
il

i
   

  
  

Mgr: Forgeta tenuà visiter les

àl'église. Le dimancheà7 heures,
il y eut lapremière communion des
‘enfants, et un grand nombre de pa-

pour fairede ce grand jour, une.

: a Après laprièrepour les morts, le]

Ft En 1673, le.village compte une screment |deconfirmationfut con-|-@
|) [population de750'âmes.Onytrous, térée à soixante-et-quinzeenfants.|

malades quinepouvaientse rendre|

roissienss’unirent à leurs enfants,
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S journée de prières.

--A Bh.-30;-avaitlieu leGrand'Mes- > a
sesolennelle quifutcélébrée par M1
l'abbé Siméon, Girard, assisté del

[deux prêtres duCollègede Saint-| #,
| Jean; Son Excellence assistait au}
Trône. La chorale de Napiervilte, |
dirigée par M. Beaulieu,maitrede}
chapelle;rendit habilement la Mes- | {i
sé de Demerlier. is
… Après la messe, Monseigneur2- ih
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Cromeaice—= Bonbons — Cigarette—Cigars.
'abbéVictor Geoffrion, qui-esten} “Repas.àtoute heure.a

_| méme tempg président de la Société oo

e d'agriculture aA comté de.Saint-
Sean.
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EEEsan= dejaccée)aura leu] dress18paroleaux ens. 11
{l'armée françaisequis'opposait heures lede PAc sémieNotre- les télicitadel'entretien-de Péglise
  puis leur donna des conseils aptes à | $n

accroltreJavie spirituelle de lapa-[ff~~
roisse.
A 1 heure, Son Excellence recut É

les principaux corpspublicsdeNa- 8%
pierville,—
"A3heures, ‘avaient lieu les vè- ;

pres solennelles chantées par  M.}
l'abbé Boulé. Son Excellence était
autrône.
Vers 4 heures, Mrg Forget alla

visiter notre couvent, nos écoles et|

trouvaélèvesetmaltressesàleur [|
poste. Mgr Forgetà donné aux en-
fants des conseils appropriés à leur tht

d'âge,et pourles récompenser,flleur{lt i
(accorda avec approbation deMM. II

  

 

marcheduodnile Braddock et|,, edu-Sacré-Coeur, unepromes-|
|se. des chefs de patrouille et une
promesse des scouts. Toutes les
troupes du diocèse ainsi que |

Tchetsét aumôniers‘pont invités. Les
parents des scouts'ainsi que fousles

{amisduscoutismesont cordialement:

esarinées.En1765,la familledé poserqu'on se ledise et een
sje lav ditau généralGa- ennenombreux ‘encourager les

ph ig jeunes. Samedi.soir, veille de Ia pro-
|messe,l'auraune veillée d'armes
{ devant le Saint-Sacrement dansl’é-

“lélise-ND"Auxitatres47845hrs
 Un-aumônierdu diocèse ferale ser-

sms On. ‘decirconstance et bénira les
4 ‘eroix des.futurs scouts

Bienvenue à tous.

    

  

   

  

  
  

    
  

   

 

Adeux maintes. du terrain de wu

Noespas deconsultezandes ‘vôtrespour vos  
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La Seigneurie de Lacoile (ou de|
Beaujeu) resta'inoccupéede’ lon-

   

  

  

 
    

    

  

 

 

    
     

  

  
  

  

   
  

  

  

  

 

 

  

  

| pond€eedudéfri-|
éhen sb Dès 18i0,-11existait déjàl ee  

  
  

 

TEoiesDenis Vo|} |
‘nel dansIarégion:Cantie:N.-A. Rés if
eteeDoiLanciault;Fontdei 
 

   

   

 
   
  

srésentent | 1
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+remerciementsA Doureet

  

  

  

   

I président”du Corketl syndical ons18 ;
H tholigue des Métiers’alliés de1Im- |@
primerie, talent.berdenies :

|pagnés de M.“rideCotéavocat |

‘ontvisité lèsitmpriméries de Saint|
: 2 sn J] sean. Tia6evontdéciarés très vu>: 6MoineauHl tisteitedeIn.visite. quis doittate BF
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